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OTTAWA  :, 

iMPRiMEiuK  VU  rnr.F.  ruE.<s,  kt^e  eixiik. 
1S74. 


PREFACE. 


Le  but  de  l'auteur,  dans  cette  étude,  pour  des  raiaons  faciles  à  deviner, 
n'a  pas  été  d'offrir  des  renseignements  d'une  nature  purement  scientifique. 
Il  aura  atteint  un  résultat  plus  humble,  mais  peut-être  plus  prati(iue,  s'il 
peut  contribuer  à  mieux  faire  connaître  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  Caiiii- 
dien  k  l'étranger  et  dans  ce  pays. 

Comme  témoignage  de  son  extictitude  et  du  but  pratique  qu'il  a  en  en 
vue,  il  lui  sutHra  de  dire  que  le  manuscrit,  avant  d'être  envoyé  à  l'imprimeur, 
a  été  la  devant  un  Comité  eonj oint  de  deux  chambres  sur  "  l'Agriculture  et 
rimmigratiom,"  composé  dey  agriculteurs  les  plus  renommés  et  les  plus 
expérimentés,  qui  ont  adopté  unanimement  la  résolution  suivante  :  "  Ayant 
entendu  la  lecture  d'un  essai  intitulé  :  *  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  du 
Canada,  ses  Ressources  et  ses  Avantages  pour  l'Emigrant  et  le  Capitaliete, 
comparés  aux  ÉUits  de  l'Ouest  de  l'Amérique,  etc.,  etc.,'  le  oc  ité  rend 
unanimement  témoignage  à  l'exactitude  pratique  des  informations  «.,u'il  con- 
tient, et  approuve  plusieure  de  ses  recommendations  ;  et  ce  comité  est  d'opi- 
nion que  le  dit  essai  pourrait  être  très  utile  pour  attirer  l'attention  sur  les 
ressources  de  ce  pays,  et  il  le  recommande  en  conséquence  à  la  favorable 
considération  des  deux  Chambres,  dans  le  but  d'en  encourager  la  publica- 
tion." 

T.  S. 

WiNNIPEO,   MANfrOBA, 

5  Juin  1871. 


PREFACE. 


SECONDE  tDlTION    REVISEE. 


Il  ny  :i  ])is  ciicoj'i'  trois  iviis  (jir,:  rautciu-  !s'().'(,'U[ijiit  d«'  |»u'».imt,  eu 
iii"tt!iut  à  proHt  si>!i  .('xj)-'i'itMiCL'  (Unis  If  l>;iy.s  coniii»  •  k's  n'iisi'ii^iu'iurut.s  df 
ses  ])lus  auciciH  liahitants,  un  [utit  onvrai^t;  dcstiiu' ù  'toiitt'iiir  di'.s  iiifonua- 
tious  digiuM  dr  fui  <'t  ])iMti(iU".^,  afin  de  déinoiiti\  r  la  MiipérioritL'  dos  a\au- 
tai^k^s  (jn'ollVcMit  la  ProviiuMi  d"  Maniti)ba  vt  le  ( JiMud-Oiicst  d«'  rAiMi'i-iinio 
Jîritiimjitjuu  sur  ceux  des  Etats  do  l'i  )ucst  et  du  Nord-(  )uL'8t  do.  la  i\''j»ultlii|Mf 
\oisiiH,  -ijui  par  luui'  excollcut  systôun'  d'auuouf.'i'  la  \oiilij  des  fct'nvs  <K< 
cheniiii»  d^  f.T,  ont  si  liicii  tait  coimaîtiv  leurs  rcsiourccs,  depuis  uu  (.•(■l'tain 
uouil<re  d'aunét'^s. 

C.)uinr.' c'était  11' )»r»iiu(.'r  ouvra-^f  do  ci^iî''!'!'''»  7"'*  -•«'  ))iihli<Mtihi.H^  Je 
j>'u/s,  il  s'est  éooulé  rapitlenifiit  et  il  a  été  IViMpieimnciit  cicé  par  la  presse 
(  t  iii  liiits  écrivaiuH  à  rétrau,^'c'r. 

Drpuis  la  jiuolicatiou  d"  la  [)roinièr(' éditiou,  lK>auc.)!i})  d»'  cliaui^fMniMits 
ont  eu  lieu  iiéccssaireni;?iit  dans  le  tiaiitnii'i',  (jui  deuiaiideut  une  uouMlle 
édition  reA'iséa  et  iiuu'ineutéL-  iivec  .suiu,  et  l'auteur  e;>j)ère  tpi'elle  sera  bien 
accueillit;  par  le  publie. 

Sa  \alt'ur  itctuelle,  c(junno  source  d'informations  pjur  l'éniii^i-ant  et  le 
c;i]>italiste  à  l'étrani^ei',  e.-^b  d'.'.utani  plus  c()nsidéi-ai)U',  <)Ue  la  polititiuo  libérale 
d'un  nouveau  gouveru'.aneut,  va  c<)inuid'.>r  a\ec  l'inaii^urat/K^n  d'une  ère  de 
pro^fcès  conuiiei-eial  dans  e^tte  région  ;  car,  le.  ijfiand  cli^niin  tie  fer  du 
i'aciii'iue  (pie.  l'on  \a  bient.'.t  comniencer,  en  se  reliant  au  réseau  des  clieniiii« 
(le  fei-  des  Etats-Unis,  He)M  l'artèro  prinei'pab'  (pu  sèmera  1 1  \  ie  dans  tout  le 
OiMnd-Ouest  an;j:lo  améiie.iin,  et  il  nous  amènera  non-senU-ment  d(_\s  a'j;ri- 
culieurs  riches,  niriis  den  millieri  de  p.  ir,onn''s  attirées  par  ctte  terri;  pro- 
mise, où  ils  pourront  lutter  d'une  me.nière  \ictorieuse  contre  l'agriculture  du 
moud-!  entier. 

\'A\  terminant,  l'iult-^Mr  désire  ajouter  (V'u  outi-e  d'une  résolut  ion  passée 
])ar  un  comité  conjoint,  taif  i'au;rieuliure  des  d'..u.\  ciianibivsde  la  Léuàslature 
Locale  do  ]Manitol)a.  publiée  dans  la  préface  précèdent'}  les  o})iiiiony  sui. 
A. lut  'S  (pai  ont  été  o'uicvc»  (î:t'is  lu  première  édition. 

DU  LiEur.-;iouvEuxi:un  ARcinr.Abi). 

Hmtkl  i.r  (.NavKr.NK.Mi'.N'i', 

i'ort  (iarrj',  'ili  L)o(jc'iiibre  1S71. 
J"ai  h;  1;\  I)r()(.'liu.t)  t1(=>  M.  Spemu  iutitalc-  :  •'  M:iintMl)a  tt  le  N(ii(l-()ue.-t  du 
<'anil;v,  ooiupar-M  aux  états  de  1  Oui.  st,  avec  bj:iacoup  tl'intt'ivt.  L'utte  comparaison 
est  faite  avec  beaueuiip  du  t'orce  et  (riiittlligein.;o,  et  la  lirocluu'e  est  iion-.souloinent 
une  étude  pri'-i.'ieuse  sur  le  ^^or^i■Ou^;st,  neiis  elle  d'.nie  iinport'inee  paiiieulièix'  porr 
-ceux  (pli  ont  rinteatiita  d'v  éuiigier. 

ADAMSO.  Alî('HlPAfJ\ 
Lii.ut.-'.Hir.vo  i.eurl 


DE  FE  C  S  l  R  G  EO  Rfi  K  E.  C  A  UT  I E  R,  lît. 

Otiawa,   15  Fûnior  1872, 

J'ai  reçu  instniotioii  <le  l'iion.  Sir  Geo.  E.  Ca»tier  de  vouh  transiiiottre  «ok  remor- 
oiement'H  pour  un  cxeini)liiire  de  votre  e»«ai  sur  Manitoba  etlo  Nord-Ouont  dtt  (-aimd.i, 
et  de  VOUH  informer  (pie  la  lecture  de  Totre  ouvrage  lui  en  a  donné  une  très  haute 
opinion,  et  (lu'il  ne  iii;ui(|uerii  pas  de  le  recommander  à  la  favorable  attention  du 
Ministre  de  1  ALTiculturc. 

B.  SlILTE. 

tSecrôtaire. 

DES  MEMBRES  DU  CON.SKIL  EXECUTIF  DE  I-A  l'KOVINCE  DE 

MANITOBA. 

Fort  Garry,  Manitoba,  27  Dt^cembre  1871. 
Noua  avons  lu  attontivcitiont  la  l)rocliure  de  M.  Spence  sur  Manitoba  et  le  Nord- 
Ouest,  coinpan'ts  aux  états  do  l'Ouest,  au  point  de  vue  de»  avantages  rpi'ils  offrent  à 
IV-migrant  et  au  cnpitalisto,  et  nous  le  recommandoiis  avec  confiance  au  public  comme 
étant  ditfue  de  foi  et  d'une  grande  utilité. 

EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DU  COMITE  CONJOINT  DKS  DEUX  CITAMBRPIS 
DE  LA  LEGISLATURE  LOCALE  SUR  L'IMMIflWlATION,  AIAl  1871. 

"  La  orocliilre  de  Al.  .spence  intitulée»,  Manitoha  ai  le  Kord-OueU  du  Canada,  «e* 
ressources  et  ses  avantages  comparée  aux  étals  de  lOucst  do  l'Amérique,  devrait  étrO 
lue  pnr  tout  individu  (pli  a  l'intcjntion  d'émigrer  tnnt  d«8  Provinces  de  l'Est  que  de 
1  Kurope." 
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Alexkndtu  Cottace.  St.  Boniface, 
10M:us  1874. 


T.  S. 


ula, 
ute 
du 


MANITOBA, 


ET  LD 


ire. 


NORD-OUEST    DU   CANADA. 


)rfl- 
iit  à 
une 

LES 


.se» 

'tro 

de 


■ 


Ht 


Tl  y  :\  i)liisionrs  niuiros.  ](>  Vl'Vo  d"  Siiiot.  l'nn  <los  pivinitTs  inissioniiaii'cs 
f|iu  nient  év;in;^'éliso  oo  viistc  Nonl-Oucsr,  <lo  rAin<''ri.|Mi'  lîrit;\imifjiM'.  i'iiisiiit 
les   observations   suivantes:     "  f  Vs  VM'5t"H  et  innonilirnUles  clumiits  <le  loin 

ROnt-ilp.    (IpKtirtéq    ;'i  f^fyr^    t-'tnjoiivy    nAnstimôq    iimv     1<>    fon   nii    n,      ]»'''rir  SnUS    les 

nei<rfts  (le  r-'itonine  1  Se  ])put-il  qu'ils  iloivont  totijours  rester  inex- 
])loités  ?  Certes,  non.  T^e  ionr  vien(lrii  où  les  jiionniers  lui  dniuieront  de 
la  valeur.  Cet  espace  considérable  est  appelé  à  renfermer  un(^  |M»pnlatioii 
forte,  active  et  indu.strieuse.  Les  Uêtes  fauves  seront  re.nij)la(«t''es  avant  Ion;; 
temps  par  nos  animaux  doniestirpies  :  les  troujieaux  d(^  Immfs  et  de  ino\itons 
brouteront  dans  les  ma^rnifiques  ju-ai ries  qui  l)f)rdent  b's  innouiltraldes  mon- 
tagnes, collines  et  plaine*)  de  cette  vaste  réirion."  Tl  n'en  est  ])as  eneore 
ton t-H-fait  ainsi.  Mais  le  rêve  de  ce  bon  missionain*  est  maintenant  passé 
dans  le  domaine  de  la  réalité.  Avec  l'annexion  de  la  Terre  de  Kupert  au 
(knada,  qui  maintenant  s'étend  de  l'Atlantique  au  Pacifique,  et  l'éta- 
blisement  de  ISFanitoba,  comme  sa  ]>rovince  intruMnédiaire,  une  nouvelle  èi-e 
va  commencf^r  pour  la  colonisation  et  l'industj'ie  (lans  cett<*  nouvelle  <>t 
maq;nifique  ré<ji<->n  dn  riuîivbi  1'  Vord  <^n'^xt.  flnnt  l'.Mvenir  ^l'ra  u'i'un*!  et 
glorieux  ;  car  il  possède  une  étendue  assez  grande  ])our  cont^enir  l'excédant 
de  la  population  du  vieux  monde  d'ici  A  plusieurs  siècles  (heureux  donc 
seront  les  descendants  de  ceux  qui  peuvent  maintenant  s'établir  dans  ses* 
limites  givrantes* |ues), — il  a  tous  les  vi-ais  élénu^Tits  d'une  irrandeur  future,  et 
son  rapide  accroissement  comme  sa  riche-sso,  seront  s-.ins  {«iralièle  dans  lliis- 
toire  de  l'Aménipie  Britanni(pie. 

Tl  suffit  maintenant  d'un  simple  eocposé  de  faits  jiourassunM-,  à  l'aide  de 
la  politique  libérale  du  gouvernement  canadien,  le  commencement  d'un  coij- 
rant  d'immigi-ation  qui  réalisera  le  grand  projet  de  liulwer  en  fa\eui- 
d'une  union  de  provinces  loyales,  n'étendant  de  rAtlanti(]Ue  au  Pa<'ifi(|ur'. 
Manitoba,  dès  la  première  session  de  sa  législatui'c,  il  y  a  quatre  ans,  s'est 
montrée  à  la  hauteur  des  progrès  de  notre  siècle,  en  adoptant  mie  loi  d'éta- 
blissement {Homestead  Lair)  plus  lil)érale  que  celle  d'aucun  des  Etats  Unis. 
Elle  exempte  non-seulement  de  la  saisie  pour  dette  les  meubles  ordinaires. 


«Mitils,  iiisliunH  lits  jirut»ii>'.-'.  m»  lis  «fiicoru  un»-  v.iclic.  (1'Mi\  l»(rwt';H,  \nx  cUi\;\\, 
•  |iiiitM'  iiMiiituii.s.  «It  ti.\  c'oclioMs,  ♦'t  U»ur  iioiinitur»!  |)»»ii»-  t.tutre  juui's.  l'ii»- 
,iiitii'  «•laiisc  «'.)!. iprciid  I;i  i»'i»>'  (Mil.isô.:  jinr  \r.  i[c\j\tf\iv,  )>:»tirvu  (jU" 
l'cti-ii(ltl«'  ji'j'M  soit  jiiiH  plus  cl»'  t'¥i4t  ftttittiiiifi'  iH'i'i's  ;  (Ihiis  cv  ch^,  U' «ur()lil.s 
|»()un'Ji  ôti't'  vciuIm  a\«'o  |>ri\  ili';;os  aux  pi-.niiri-H  croiinci«MH  liyjmHiécairt's. 
lii  Miai'iuii,  les  «''«'urit'H,  i;r:mjL,'«  .s.  cl  iturm  sur  In  tf'ii»' «lii  (l»''lii(>'in'.  Kont  |»:n- 
<'i't  A»."tt'  <Ii''('Imi\'h'!H  »'X<'mji,te«  «U*  ««isU',  ru  v^-i-tu  tin  hretn  (l'HX('«<;utioii  énui- 
liillit  (le  luitr  ciiiii"  ili'  crltt'  |>ro\  iiicr."  (  \'ttc  di.spOHit  ioil  «le  la  loi  •IcimdlUtf 
i|M  il  11  V  a  tl<' l'i'sli  i  litMi  ni  |».»ui'  la  valfiir  de  la  tciri.'  ni  pour  la  rcrfidciicc 
i|iii  <'.sl  ainsi  i,MiMii'i''  à  la  taniillt»,  f/nn/(//ot  »oil  ta  nilnur  iftifJU  /mituH  ohteu'n'  : 
('.  rjji' (l<\  put  ii'i>i  ^on  l'.'tiii,'»',  son  cliâleHU,  la  niaiNon  <l«'  la  taniilN  ,  où  dlr 
si-ra  s  ir  '  d"  ti)i".tr  un  a'iri  à  l'Iirur»*  do  l'adviM-sité  foninn*  à  l'opiMpi*' 
dr  la  pi'o 'juTiic.  li  est  o'i'taiii  «pu- d'autit^-»  pt  r.sttnnr.s  pourront  «pn-lipu- 
î'ois  jti'oM'.  •!•  'II'.;  a\anlai(»'rt  tpi'un»-  loi  «^'/'nt  raie  a  pour  laù  dar«-ordtr  à 
riionnut.'da!i>  la  dotrcsun  ;  rmiis  si  v\W  hénétiric  à  «pu'ltpu's  individus  (pii  m 
seront  indiuii-'s,  il  fsi  non  nioinM  M'ai  (pi'rllu  .sfivi  a.nmni  ujio  l*ro\  idenci- 
j);)ur  d"s  uiilliv-rs  dt;  l»onh  citovriiH,  iejniui'.s  t-t  unlautn. 

Il  ne  lu'iippu-tiiMit  pas  dans  v.'l  ouvrai^e  dm'i^tracfr  l'iiistoricpio  de  la 
(•■.)l()nin  d  '  h  iiivK.Mv^  Iwou^i*  vl  du  Nord-()ui\st  ;  «pi'il  nio  suHi.sc  do  diro  ([uc 
la  Ci'loiiii'  a  été  t'ondt'i'  par  liord  St'Ikiik,  en  1812,  à  rtMnooui'lMirc  delà 
ii\  ii'r  '  Assinilioin*',  j>our  tarilit^T  le  coninni'i'o  de  la  Compa^'niti  do  la  13a iu 
d'IIud>ou.  cf  lui  sei'vii'  d't'tjiltliwrnicnt  ai;^rifolt',  etc. 

liCs  ditlV'ri'utcs  explorations  du  pays  et  d»^  la  Terre  dt*  llupcrt  pai' 
i'iilliser.  Ilind.  D.iwson,  et  autr«'S,  eurent  pour  etlet  de  les  faire  conunaiti-e 
^i  l'Anuiel-'ire  et  au  Canada  «pii  i<»)nnn«'ni.'a  ."i,  coni prendre  rimmense  valeiu' 
iltt  ce  pays  ;  et  r*n(ptêLe  palletnentiiiie  (pii  eut  lieu  en  1  Sf) 7,  étonna  sou- 
dnneiueiit  Iv  iiiond»' par  la  naiipiv  de  si\s  nnélations.  A priM  Ijeaueoup  dr 
délais,  de  luttes  et  de  trouldes.  )ious  vonmienc^'ons  maintenant  une  l»riilantt; 
■<Mrrièr>^  a\'e<'  his  meilleures  ifiW.àutieH  dt.'  devélojjpemeitt,  île  paix  et  de  pros- 
p<'rité,  et  nous  tendons  cor<lialetnejit  la  main  au  nujiide,  en  (jrtVant  à  des 
millions  d'indi\idus  l'assuraiiee  de  trouTer  ici  l'indépendance  et  la  prospérité. 

<  h\  |teut  dire  en  termes  i^énéraux  (pu'  le  territ-oire  du  Nord-Ouest  et  de 
la  ('oloml.>ie  l'i  itanni<[ue  ernlira+ise  (ou  t^' l'étendue  de  ti'rrains  situé  :ni  nord 
du  (piarante  neu\  ienie  dei/re  de  parallèle,  et  on  i)eut  juger  île  son  immen- 
sité |»ar  la  comparaison  suivante  :  — 

L'étendue  des  Etats-l'nis,  d'après  le.s  eliillVes  ofliciels,  est  de  l\l)o(»,  loi» 
milles  carrés. 

(  'elle  du  Xord-(^uest  de  l'Amérique  lîritanniipu',  y  compris  la  Colondiie 
l'ritauniipie,  de  2..")1JS,S;^7  tnilies  cari'é«. 

Si  ou  la  compare  maintenant  a\c  l'Eurojie,  on  voit  (pie  l'étendue  de 
l'Europe  est  de  0.8 1 1,.")'J4  miUes  oarrtV. 

Tandis  ipie  celle  du  Canada  au  noid  du  'piarante-neuvicme  degré  de 
]vn-:dlèle  est  de  •J,.'>*JS,S;J7  milles  carrén. 

Et  si  non  ■!  ajoutons  touie  Télendu"  des  Provinces  de  l'Est  et  de  l'Isle 
il'.i  Prin..v  Edou.ird.  ;>.")l..')7i)  mill'es  carres,  ou  voit  que  le  l'aiialaa  mniiitc- 
n;.ui  .i|,JI  1  Ui;!!.  •  ^arr^^;;  ùj  ]  lu    quL"  les  Etats-Unis, 


( 
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polir  rMvcnii'  à  MmuIi  >l>:i  ft  au  t":ritoir»«  tlii  Xor  l-thicst.  l'-'ii'iulu**  i\<t 
sol  t't'i'tilo  »'t  |noj)r«  au  j);'i!nnn^  •  "(iif  nom  pusse  Ions  «liiiiïs  •'•  valî^vs  do 
l'Assip.iloiu"  et  il»'  lîi  HMsk:i*r!i"\vii  i  sHiil«Mii»'nt,  f^t  (l'fUNirrn  to, 00(1,000 
«l'aciVH,  «lont  IS, 000, 000  (r»i<T''r4.  **  pfUviMit  ètr"  iunnéiliat  .nuMit  l'ultivos"  ut 
HDiit  d"  la  pltiK  ^'raiuln  t'rrtilito. 

Au  nombre  «Ihh  rivièrcit  ot  lacs  »h^  (•»'tu!  l'ich»'  Nalléc,  m  outn!  U'uti 
noniliri"  itri>.s((u'inHni  «l'autrcgiMnirs  d't'uu  domoiudnM  diun'nsioiirt,  ro  troavw-: 

L(t.  /'iri\<-i,'  Sdsknfr/n'irtm,  l,i  )ihu;  iiupo;  tante,  dont  les  deux  ifrandslmw 
arrosent  le:j  d'Mix  tierj  decettiîivi^Moii.  Lej  deux  ;^ranil.s  liras  du  eett<!  i"ivioi-« 
))i'ennent  lenv  «ourej  dan.<  li'.-i  Mon».;»i;ni!.'i  1{ odieuses.  fi;ni  iwnt  dixUiiifc 
déi,'i('s  de  Ioni,'itude  «'t  H'avantvnt  à  tmvtu'n  une  i'é.(ion  pleine  d'on<lulatiou« 
et  de  collines  couverti's  d'Iierli-s,  (p.io  viennent  orouter  dea  niyriadi*» 
d'anii'i.iux  des  plaines.  Li'h  d 'U\  liras  de  cette  ^'rande  rivière  .lunt  uati- 
i,Mltles  sui'  un  p;(r<'i)ni"s  d'environ  I.IOO  mille:;  pour  l-'i  liaLeaux  à  \api.'Ui\ 

////.  lUrît'i'i'  l\i)>iije.  prend  sa  souiv"  d  in.H  le  Minnesota,  Jvats-l'nis,  près 
de  l'endioueliure  du  Mis-sissi)»]»!.  eD  s'a\ance  dans  le  Ifu-ritoire  an;;lais,  a  la 
iVi)ntièi'e  de  Mauitoha,  ;ï  cn\iron  llîo  lailli'.i  do  son  eniliouehur»',  o;l  elk'  >w 
déeliar-^'e  dans  le  Lae  \Viiuiip(\i(  ;  elle*  est  navi;,'al)le  stw  un  parcours  d'envi- 
ron 400  niilh's,  et  l'an  dernier  elle  était  sillonnée  par  (piati-e  hi*aux  et  ;4ran<i< 
bateaux  à  vapeui',  (pli  transpurtaienc  du  fret  et  des  \()ya.i,'eurs,  ain>li  y\\M  y;rt* 
.  plusic'.'fs  petits  remorqueurs,  dont  V\  nombn;  augmentera  continuellement. 

Lu  Hh'ihw  A)iHiv'ihoi)(P  i\\\\  arrose  la  plaine  situé(!  entre  ces  rivièrert,  <^t 
le  ))rinci|>al  tributaire  de  la  Rivière  lJou;,'e,  dans  hupielle  elle  vient  tomber 
à  J^'ort  (îarry  ou  VVinnipn;^^  (nouvejiu  nom),  la  capitale  de  Ma,nit^)ba.  (JtiVtv 
rivièrtï  pourrait  être  iuj.vi«rable  sur  un  [)aicours  d».'  j)rè.-i  de  200  nlill^)H,  (M 
moyen  de  cpieltpu'S  améliorations  (pu  necuùteraicut  com|)arativcment  (ju'uue 
somni  '  insiL,niitiint(!. 

Le  Lac  Wuinli>'"j  Prit  situé  à  cin((uantt^  nnlles  de  la  capitah>  ;  il  a  2tï4 
milles  de  loiiifueur  et  une  lart;'".ir  m oyeane  de  W)  milles  ;  il  (!st  le  n'wtT*- 
\uir  commun  de  ci-sdeux  rivières  (pii  y  ci)nliiu'nt,  el  il  se  décliurt,'e  d;uiy  la 
l'aie  d'IIudson. 

L»'f<  Litcs  ^fa)ntoh'(  ft  lViiiJii/)t't/osis  sont  n-liés  au  lac  Winnip(!<^  ;i 
l'ouest  par  c(^s  d'uix  cours  d'eau  navii,Mbles  ;  ce  sont  deux  i^randcss  nappiv* 
d'eau,  aussi  loni,qu's  (pu*  le  lac  W'innijtci,'  avec  environ  la  moitié  dt)  R*i 
lar;ij;eur.  L'éteiubm  de  ces  lacs  est  éu'ale  à  elle  des  laos  Ontario  et  Erié  r6un'.T. 

Dans  l'état  pt-iniitit"  où  se  trouve  encon^  ce  jiays,  les  pionniei-s de  l'ini- 
mit'ration  trouv'M-ont  de  «/rands  avauta^fes  à  obtiiuir  les  jiremiers  loa  ni;/iî- 
1  >ures  terres,  celles  (pii  sont  les  mie\ix  boisées  et  ari;osé(>s.  Il  est 
bon  de  remanpiei',  tV  C'Tsui(ît,  (pie  liieji  des  prairies  (pii  sont  aujourd'liui  eon*^ 
j)lètement  dt'boisées,  jtourraient  être  dans  (piehpies  années  ijarnies  d'ar))r»^, 
dès  (pie  la  civilisation  aura  }»u  mettri'  un  terme  au  fétia  annuel  du  fini  (h-a 
})rairieH.  Car,  chaque  fois  (pie  ces  feux  ont  cessé,  la  terre  s  est  l)ient(")t  cou- 
vtirt-e  de  bois  épais,  surtout  de  peuplier. 

Avec  la  tendance  i\(^  la  population  î\  s't'tablir  tout  d'abord  sur  les  bords 
d  ^s  eaux  navii^ables,  les  piomùers  ib-  rémiii^ration  pourront  fonder  dea  s-UlaM 
prosp(i-os  sur  tout  leur  }»ai'oours  jusqu'à ii  pied  dos  jL^ntagnes  Koclicuâ^. 
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En  joiu])arniil  les  avantMijes  ot  lew  resKourceH  de  ce  grand  Nord-Onc^Ht 
ranndien  avec  l'Ouest  et  le  Nord-Ouest  des  Etats-Unis,  nous  devons  ternir 
du  comj)te  du  tait  que  l'étendue  de  terrains  colonisée  en  dix  ans  dans  les 
(''tata  américains  de  l'Ouest  a  été  de  170,  955  milles  carrés,  et  (ju'elle  s'ac- 
ei'oît  inccsKanniicnt  ;  et  (jue  les  ra{)ports  des  explorations  faites,  sous  les 
auspices  (iu  jLfouvernnKnjt  des  Etats-Unis,  tlans  la  réf2;ion  qui  se  trouve 
entre  le  Mississippi  et  les  Montagnes  RocIkhiscs,  ont  révélé  le  fait  éton- 
nant **  que  le  progrés  de  la  j)opulation  de  l'ouest  a  été  tel  (pi'elle  a  presque 
atteint  l'extrême  limite  occidentale  de  l'étendue  de  terrains  pro])res  à  la 
colonisation,  et  (pie  toute  la  région  à  l'Ouest  du  'Jt^ème  degré  de  parallèle, 
fpii  comjnend  la  moitié  de  la  sui)erficie  entière  des  Etats-Unis,  est  un 
désert  aride  et  désolé,  à  l'exception  d'une  bande  étroite  de  terrains  d'un  sol 
riche  située  le  l/jng  des  côtes  du  Paeitirpie." 

Cette  étendue  de  terres  fertiles,  mais  étroite,  dont  il  est  (piestion,  se 
trouve  dans  les  états  florissants  de  la  (Californie  et  de  i'(.)régon,  et  elle  est 
déjà  habitée  ])nr  une  ])opulati()n  de  plus  l,2(K),(H)(J  âmew.  (.'e  fait  iïn})ortaiit 
«  été  signalé  en  premier  li(Hi  par  le  l'rofesseur  Henry,  du  Smif/isoiuav 
/rfgtihift^.  "  Toute  la  région,  dii-il,  à  l'ouest  entre  le  MSème  méridien  et 
|f'«  Mor,tagnes  .'.îoelnMises  est  un  désert  aridr^,'!-!!!-  hiqu--'  l'aiil  pe.ut  o.  lerà 
1*  in  fi  w  i  1^^  us  rien  apercevoir,  qui  rom[)e  la  monotomie  ;  com])arée  à  d'autres 
pnrties  des  Etats-l^nis,  cett.'  région  <'st  uiiesolituch',  iiui>i'^)]ire  à  la  culture, 
bien  qu«  dans  quelipiesunos  des  vallées  des  montagnes,  comme  au  Lac  Salé, 
par  exemple,  on  ait  ])U  au  moyen  de  l'irrigation,  faire  [uoduire  un  i>eu  de 
réréfll«»."  Il  n'est  ])as  nécessaii-e  de  rejn'oduire  au  l<jng  la  descrij)tion  de  ce 
Rahara  Américain  ;  la  conclusion  du  Pi'of«.'sseur  Henry  servira  mieux  notre 
but. 

n  dit  :  "  Nous  avons  établi  (pie  toute  la  r;'gi()n,  à  l'ouest  du  9?^ème 
degré  de  longitude  ouest,  à  l'exce^ption  d'une  faible  partie  du  Texîis  occiden- 
tal et  de  la  fî-on(ière  ])rineij)ale  le  long  du  Pacifi(pie,  est  d'une  valeur  com- 
parHitivemont  insignitiante  }>our  l'agriculttMir  ;  et  nous  étonnerons  peut-être 
lo  lecteur,  si  nous  attirons  son  attention  .sur  le  fait,  que  cette  ligne  (pii  i»asse 
depuis  l«  su.il  (hi  lac;  AV'innijx-.g  jusqu'au  (îolfe  du  ^Me.viipie,  partage  la 
"  Ruperficie  entière  des  Etîits-Unis  en  deux  sectionaàpeu  près  égales."  Ce 
init,  tine  fois  bien  considéré,  servira  à  dissi])er  (piel(pies  uns  des  rêves,  (pie 
l'on  a  dc'jîl  mis  au  nombre  d(!s  réalités,  "  «ur  les  destinées  "  de 
k  partie  occidentale  du  continent  Novd-Anu'i'ieain.  Tia  vérité,  cependant, 
doit  R voir  le  })as  sur  les  Rs[tirations  bien  légitimes  de  ramour-pi'o})re  na- 
tional, et  ])(Hir  mieux  diriger  la  ]>ob'ti(|ue  de  cett^i  grande  confédération  (le« 
Etats-Unis),  "  il  est  nécessaire  de  bien  connaître  le  théâtre  futur  des  évé- 
nements» qui  servinmt  à  l'histoire." 

De  ]»lus,  il  y  a  (piehpie  chose  de  ])res(jue  terrible  dans  la  descri})tion  de 
]«  T^crion  qui  1»orde  le  cliemin  de  fer  du  Pacifique  du  nord,  dans  le  territoire 
dn  ]>akota,  dont  la  frontière  nord  touche  à  la  région  fertile  de  notre  Nord- 
Ouest.  Cette  descrij»tion  a  ]»aru  dans  une  lettre  adressée  à  la  Tribune  de 
New- York,  ])ar  le  ]Major-(»énéral  I-lazen,  de  l'armée  américaine,  et  nous  en 
d-^tnoberons   queUiues  extraits    qui  ne  jtourront  man(pier   d'éclair»'  l'esprit 
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le  pluK  obtus.  Cet  ofîuner  a  stationné  à  un  posto  uiilitairo,  à  INMnltouclinre 
(1(1  la  rivière  Yollovvstone,  veiM  (l(jux  (l«'>grL's  au  svi  1  (U^  notnî  frontiôni,  longi- 
tude lOlj,  et  connue  il  y  a  s/'journé  durant  plusieurs  années,  il  est  l);>aueo\ip 
j)lus  en  mesure  (rjipprôeier  sainement  les  faits  (pie  Uîs  visiteui-s  de  ]mssage  les 
plus  exp'jrts  et  les  plus  obs(!rvateurs.  Il  donne  pour  la  preuiicu-a  fois 
un  aper(^'u  bien  triste  de  l'ai-iditc!  et  de  la  dé'solation  de  la  ivgion,  (pio  le 
chemin  de  f^r  du  Paci/upie  nord  doit  tnirer.wr,  h^pu^l  devra  mettre  sô'rieuse- 
ment  sur  leurs  gardes  les  (''migrants  et  les  ea])itMliRtes  de  l'Kurope,  (p.ii 
veulent  spt'euler  sur  les  terres  des  clieuiinsde  ftu'  anuM-ieains  : 

.l'ai  ol'Kervé,  (Icpui.s  diMix  ans,  lis  efî'iifcs  (|iuj  faisait  laCompagnio  du  CliiMiiiii  de 
Fer  du  l'acitifiue  du  Nord  pour  couvaiiu-rc  le  public;  de  l'excL-lleucii  de  cotte  région  au 
oint  do  vue  agricole.  Kt  conu'ie  beaucoup  d'autres,  j'ai  gardé  le  siicncfi,  sachant 
»ien,  lU'ftrunoins,  que  ces  récits  étaient  faux.  De  cette  façon,  la  compagnie  a  pu  réus- 
Hir,  dan.H  une  certaine  mesure,  à  ac  ;ré  liter  une  croyanco  populaire  conforme  à  ses 
désirs. 

Kn  lisant  les  cx'a'^V- ration  s  snmbl  il)la.s  à  celles  (pi'!  cintcnait  un  article  ])ul)lié  .sous 
le  titre  de  "  I'o*vsie  et  l'Iiilortophie  de  l'Kté  dr.s  Sauvages  "  (iAus  restunablo  revue, 
i\\ù  il  nom  Jj[fm'P",r'ti  Munth/ij,  eudeeeiubre  187^'i,  «t  ou  1  auteur  a  senu;  les  liontuHsea 
fa'isseté'S,  {'iiMic^'s  depuis  deux  ;ins  sous  tDrmcs  d'anuoriccs  d;iTis  riHt(''rét  de  I;i  coni- 
]tnL'ni:'„  et  ('erites  jifiit-r-tre  par  la  même  plume,  ou  .^e  sent  fc'Mit  confus  et  iudiirné  à  la 
]ienséo  tine  queltiuffs-uns  de  nos  concitoyens  fassent  ainsi  métier  de  tromper  scieiJi- 
ineiii  le  piiliiit; 

l/x  théu'ie  de  rr.uiformité  de  la  teuijitralurc  dével('i>]H''c  ])ar  le  ( ';ipit;'ine  ^dai.ry 
et    l\l.    lilodgctt,  dont    ont   jjarlé   (U'UX'    (|ui  et  lient,  intéressé-;   i\    l'exploiter,  est  bien 


r, 


vraie  pour  cô  qui  (!(>nc(:'rne  les  cfttes  du  Pacitiqne,  mais  elle  ne  s'apj>lifMUi  ]»as.  avec  la 

iivent  r»; 

pirieiice. 


in^me  juste^^se,  à   cette   région    de  l'intérieur,    comme  1«   proui 


'étudcj   ot  l'c)»- 


lia  dernière  saison,  comme  le  constat?  le  rapjiort  métyréolngique,  a  été  excep- 
IJoiniellemont  pluvieuse  et  favorable  à  l'agj-icidture  ici,  et  ce  jioste  a  cultivé  un  grand 
jardin  avec  be»Hoouj»de  f;oin,  eu  mettant  a  profit  tout  le  tenijts  convenable.  T^e  résultat, 
ou  va  le  voir,  ('e  jardin  cvt  situé  sur  les  bords  de  la  rivière,  à  environ  doux  ])ie(U 
nu-d«?Ksus  (lu  niveau  de  l'eau.  Iif:s  pommes  déterre,  le  mais,  l(»s  choux,  les  navets, 
JWB  jmiB  et  t'éves  seriiés  à  bonne  heure,  Ibs  betterave»,  les  carottes,  les  panais,  les  con- 
cond)res,  Ls  liiituos,  le*  rav«.-i,  et  les  as.porgrjs  ont  pi»u.s.^é  abondamment  et  .sont 
venus  à  mfiturité.  T^es  molon<-",  citrouilles,  ot  les  courges  n'ont  p;is  mûri,  les 
tomates,  non  i)lus  ;  le  maïs  amério.iin,  (liAtif)  nnirlt.  Les  oignons,  ainsi  que  le  blé  «t 
l'orge  milrirent  au  Fort  WtHthoid.  j>.  T.  à  lâO  Biilies  plus  bas,  «ur  la  rivièra  Missouri. 
<y«ux  qui  sont  ïixnA  ici  depuis  iougteuips,  m'iuIonneiiL  qui  c  eat  ia  la  uu'yoïiuo  jiour  io!<i 
bas-fonds  situés  près  des  rivières,  aux  saisons  les  plus  favorables.  !je  mais  indigène 
devient  mûr,  six  semaines  après  avoir  été  semé,  les  éjiis  sortent  de  la  tige,  k  six  ou  nuit 
pouces  du  sol.  et  le  grain  en  est  blinc  et  doux,  sans  aucune  partie  drtre,  et  pèse 
environ  deux  tiei"s  de  ])lu«  ([ue  l'autre  niMS. 

JoHuis  établi  sur  le  deuxième  plateau  des  rivej  du  Missouri,  k  environ  oinqnant» 
pieds  au-dosBUS  de  cette  rivière,  et  à  une  distance  de  (VJO  verges.  Pour  cultiver  un 
jardin  de  fleu-s,  de  dix  i»ieds  sur  (ju  irante,  durant  les  dc;i\  dcrnièros  annés,  il  a  fallu 
l'arroser  tous  les  jours,  de  trois  b  uùls  d'eau  ;  les  fleurs  ne  durent  qu(î  trois  semaines 
♦•nviron. 

Le  «ol  oi\  est  sitn'é  ce  poste,  est  censé  être  exreptionnellement  productif  ;  mais 
j'ai  en  uiains  ici  une  lettre  de  M.  Joseph  Anderson,  de  St.  Paul,  Minn.,  (pu  a  fait  un 
cmtrat  en  1S72,  pour  .i])pr'ovisiouer  le  j^ostc  de  foin,  et  <|tii  servira  à  nous  rcnsc^ignor. 
(^e  denuer  dit  (buis  cette  lettre,  (pie  pour  couj)er  900  tonnes  de  foin,  il  a  dû  })nr- 
courir  du  cAté  nord  de  la  rivière,  un  rayou  de  25  milles  autour  du  poste,  suit  400 
milles,  et  (pi'au  d^là,  le  foin  n'était  pa.-»  as«ez  épais  pour  le  couper  sur  un  parcoura 
aussi  con&idéra]>lu. 
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Quand  à  la  vah'ur  a>;iioole  île  cette  coiiti-t'e,  "  au-delà  <li;  l'excellente  vallée  :i 
eén-ales  de  la  HiviiTe  fîouge  dn  Nord,"  nous  savons  que  sur  un  espace  de  l',(MiO  nulles 
ù  l'ouest  jusqu'aux  Sieinii»,  on  ne  ])riut  y  cultiver  les  fruits  et  les  cérëaleâ  de  l'est,  à 
raison  de  l'absence  do  pluie,  8i  ion  ex  joi)to,  cependant,  d'étroites  bandes  do  terre  le 
[onj;;  des  petites  rivières,  du  Missouri  et  de  Yellowstone,  certaines  vallées  l.irges  do 
quel(|ue3  verf^ea  et  longues  d'un  mille  ou  deux,  austii  celles,  fort  étroite.}  des  rivières 
(le  Montana  et  déjà  établies  :  et  enfin,  une  petite  étendue  de  terrain  boisé  au  nrrd- 
fouest  de  l'hbdio  (probablement,  un  cincpiièmo  »let(»ut  le  pays).  En  outre,  les  terres 
ne  peuvent  être  arronées  artitieiellenient,  et  do  no.'<  jours,  elles  ne  sauraient  30  vendre 
jtlus  de  deux hohs  l'an'c,  à  moins  (pi'il  n'y  ait  fraïuie  ou  ignorance.  De  plus,  les  teirains 
♦:ii  faveur  desquels  l'on  a  fait  exception,  exigeraient  d'être  arrosés  artidciellemcut.  Je 
sais  (]ue  cette  assertion  sera  contredite,  mais  on  ne  pourra  y  ré})oiidre  que  par  des 
faussetés.  Le  pays  situé  entre  le  centième  méridien  et  les  Sierras — depuis  le 
Jlio  (Jrainle  jusqu'aux  possessions  anglaises  -ne  pourra  jamais  se  couvrir  d'étjits  po- 
puleux, à  cause  du  ùiancjue  de  pluie.  Il  eu  est  aitisi  des  plai'.ies  situées  au  nord  de 
l'Asie  et  non  de  l'ouest  de  l'Europe.  C'est  en  vain  (jue  nous  cl.erclions  à  découvrir 
les  établissmieut.-;  .a;,rict)lLS  t^ue  l'on  jirwmettait  enti'c  ces  deux  ligr.cs,  et  d'huis  '20 
années  d'ici,  les  rocherchos  seront  aussi  vaines  et  infructueuus,  IS'ous  avons  d;ins  la 
2\eViida  et  le  Nouveau-Mexique  des  exemples  fra])pants  de  ce  (jue  sont  ces  popu- 
ktions. 

Mes  remarques  sont  le  ré.uiltat  d'uue  expérienceetd'ano  étude  de  18  an*  ;  comme 
♦)ffiL'ier  de  l'armée  une  grande  partie  de  ce  temps'  à  été  consicré  à  faire,  le  service 
militaire  sur  la  frontière  et  le  reste  à  m'occuper  d'agriculture,  l'our  attester  la 
vérité  de  ee  (pie  je  dis,  je  renvoie  respectueusement  le  lecteur  au  (Jénéral  Ct.  K. 
Warreu,  qui  fusait  ])artie  (hi  corps  du  génie  de  l'armée,  lequel  a  explore  la  contrée 
dunuit  filusitur^s  jiniu'es  et  îioum  en  a  donné  la  .-^eule  carte  exaiite  ;  itu  encore,  au  l'io- 
fesseiir  Hayden,  qui  a  rempli  les  mêmes  fonctions  depuis  plusieurs  annés.  Le  léuioi- 
^n«ige  du  (iouveiiieur  Stephen:;,  du  Général  Frémont,  et  du  Lieutcniint  ^îullans,  est 
».-ehu  de  touristt;s  et  di'i-ouvreurs  enthousiastes,  dont  lo.s  de.scrij)tioiis  ne  sont  pus 
pleinement  confirmées  p.ir  une  counai.ss.ance  plus  i)ftrf'aite  et  plus  approfondie  du  paya. 
Herr  Hass,  r.igent  tles  banques  (le  Berlin  et  (ie  Vienne,  envoyé  pour  examiner  h; 
pays,  ]»ouvait  fort  bien  prétendre  qu'il  était  bon,  tout  en  couivcillant  à  ses  anus  de  ne 
pas  y  irive:^tir  leurs  capitaux  :  vt  enore  est-il  doutijux  que  C('tts  apy)réeiatiou  re])ose 
sur  inie  étude  suflisante  du  pays  ])(Uir  mériter  l'autoritt'  qu'on  lui  de  nue.  2S'uus 
}>ouvous  assurer  qu'elle  est  inexacte.  Le  même  di.scréiiit  s'attache  au  téjuoignage 
d'homiiits  de  distinction  de  .otre  Ji'iv.^,  qui  ne  sont  point  des  agriculteurs,  juais  qui 
ont  voyagé,  durant  lo(j  nieilleurs  mois  de  l'année,  sur  la  l'iviire  Ivouge  du  Nord,  dans 
les  riches  vallées  de  Montana,  ou  qui  ont  vu  le  paysage  enchanteur  du  Puget  8ound.. 
Leurs  relations  faiiissc^,  en  géjiorai,  ne  sont  exactes  (jue  i)onr  ce  qui  a  trait  à  ces  derniers 
endroits.  Je  suis  prêt  à  fournir  la  preuve  de  tout  ce  (jue  j'avance  ici,  d'autant  que 
eeli  est  lîossihle,  mais  il  y»  de  ceR  choses  qui,  parleur  nature  même,  ne  seront 
dém(»ntrée8  à  plus  d'un,  f|ue  ))ar  l'action  du  temps. 

Je  n'ai  aucun  ressentiment  j)ersounel  a  sati-^i'aire,  jmisc^u'au  contn.ire,  h  s  clier.jins 
de  fer  dans  ces  contrées  de  l'ouest,  servent  à  améliorer  la  e(uidition  des  troupes  (lui 
font  le  service  ici.  A'ais  je  j)réffrerais  ([ue  l'on  assurât  la  construction  de  ces  voies 
ferrées  par  des  moyens  hoiMiêtes  et  que  leur  coût  flit  en  rajqxn-t  avec  !'.■«  besdiijs  du 
pays.  Et  d'autre  part,  je  ne  vois  pas  de  différence  entre  rîiiunme  d'affaires  (}ui  tire 
un  chèque  hur  une  braïque  eu  il  n'a  pas  de  ilépêt,  et  celui  tp;i  vend  <1ls  bons 
garantis  j>ar  fhis  terrains  dénués  de  valcu!'.  Je  dirai  donc  aux  détenteurs  des  bcuis  du 
chendn  de  fer  du  Facitiiiue  du  uovd,  (lue  le  seul  nioyeii  <le  se  soustraire  à  une  perte 
complète,  str/iit  de  les  changer  pour  d'autre:^  qui  ont  jionr  garanti '.'.s  des  bonnes  t(  vres 
ijue  possède  actuellement  la  compagnie  tlaus  la  vallée  de  la  lvi\  ière  Longe  du  Nord 
tk  à  l'est  de  cet  endroit. 

^V.  r>.  ILAZICN. 
Fort  Enf.)rd,  I).  T.  1  janvier,  1874. 

Ta\  Ijsnut  coUu  dcsci'iption  et  ctUo   qui  va  suivjv.  i!  .:.om  f'uoili^  do  faire 
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Ici  comparaioou.  A  rcixtfjniité  nord  do  co  grand  Saliarsi,  se  <ronvent  les 
vallées  de  la  lliviùr(;-Uouge  et  de  la  Saskatclunvan,  dont  le  sol  d'une  grande 
fertilité  et  couvert  d'lierl)es,  ondule  juscju'aux  gorges  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, formant  une  région  isolée  de  verdure  à  travers  la  moitié  occiden- 
tale au  continent  anglolunéricrtin,  et  uu  isUimo  d'oxc.dlentes  terres  entre  les 
déserts  de  rArcti(jue_  <jui  se  prolongent  jus(iu'à  l'Océan  glacial  du  nord,  et 
jusqu'aux  vastes  déserts  du  su<l,  entre  la  rivière  Mississipi  et  les  ciHes  du 
Pacifique.  Le  Kaiisas,  le  Nebraska  Est,  le  Dakota  et  le  Minnesota  se 
p3uplent  raiûdeinent,  et  les  terres  encore  inhabitées  couvrent  un  esj)ace  de 
moins  de  U0,0()()  milles  carrés  ;  or,  avec  la  demande  actuelle  de  terrains, 
cet  espace  sera  envahi  d'ici  à  cinq  ans  ou  moins  par  l'immigration,  et  il  y 
aura  alors  une  époque  d'arrêt  dans  l'histoire  du  développement  des  Etats- 
Unis.  11  n'est  pas  dillicile  do  prédire  quel  en  sera  le  résultat.  On  verra 
alors  le  courant  d(;la  po|>ulatioii  ({ui  se  dirige  sur  le  continent  américain  se 
concentrer  dans  nos  fertih'S  régions  situées  da:is  le  bassin  du  lue  Winnipeg. 
Notre  chemin  de  fer  projeté  du  Pncifi(pie,  à  l'eacontre  du  PaciHqu(î  <lu 
Nord,  traversera  une  région  fertih'  sur  plus  des  deux  tiers  de  sou  parcours  ; 
il  pourra  être  alimenté  par  une  population  industrieuse  et  ]>rospère,  et  il 
contribuera  considérablenvut  à  dés"e!op]>er  nos  innuenaes  richesses  minérales 
à  lewt  et  à  l'ouest.  l>an;s  l'iutervalh;,  avant  ({u'unc  a\itrt'  saison  ])robable- 
ment  se  [tasse,  grâce  à  une  sage  et  prévoyantt;  politique,  nous  serons  en 
c jmnniuication  avec  la  ni:*!  à  l'est  et  avec  tout  le  roseau  de  chemins  de  fei", 
(pli  sillonnent  les  ])roviiiei'S  de  l'est  et  les  Fitats-lJnis,  par  nu  cliemin  intei"- 
national  H  la  frontière,  éloignée  seulement  de  soixante  mille  de  Winnepeg. 
Ce  chemin,  une  fois  terminé,  celte  vaste  contrée  rielie,  mais  presqu'entière- 
mont  isolée  juwpi'à  présent,  ne  sera  pins  tpi'à  quatorze  jours  (ie  J^ivernool, 
Angleterre. 

Eu  outre,  nous  avoîis  ni^iiitenant  lotre  route  internatioîiale  qiu  se 
rend  jusqu'à  la  mer  par  le  territ(jire  anglais,  savoir  la  route  du  lac  Su))érieur 
ou  du  gouvernement,  «pii  est  sous  le  contrôle  du  gorivernement  canadien,  et 
qui  transporte  les  iuuiiigrants  à  un  \nix  ])resque  nominal,  quoiqu'elle 
]»renne  plus  de  tenqjs.  Il  est  (jucstion  de  cette  route  plus  au  long  ikns 
nu  autre  endroit. 

Nous  avons  assez  de  moyens  <le  connaîhe  la  valeur  monétaire  de  l'oc- 
troi déterres  pour  le  Pacititpie  canadien,  pour  en  vmir  à  la  conclusion  ri- 
goureusement certaine  (pie  ces  terres  pourraient  étit  vendues  à  un  prix 
beaucoup  plus  élevé  (pie  ne  seront  h'S  frais  de  construction  et  d'évpiijtement 
du  chemin.  La  compagnie  décidera  iu-obaV)lement  de  vendre  d'ai)ord  ses 
terres  à  des  prix  modérés,  alin  d'assurer  leur  jtrompt  et  iblissement.  Nous 
pouvons  dire,  cependant,  pour  l'hiformation  de  ceux  qui  viendront  probable- 
ment s'établir  sur  son  parcours,  (pie  les  objcîctions  igntn-antes  (pi'onajus- 
(pi'à  présjiit  fait  valoir  contre  un  chemin  canadien  du  Paciti(pie,  à  cause  du 
climat,  sont  à  jamais  mises  à  néant  par  les  expériences,  (pii  ont  été  fait(^s 
sur  la  températuic  ;  et  ({ue  l'exjtérience  a  également  fait  justice  de  l'asser- 
tion erronnée  qiu^  les  teuqiêtes  et  l 's  auu)neellements  de  neige  en  hiver  se- 
ront   un  obstacle  pour  le  chemin.      11  est  parfaitement  établi  cpic  de|tuis  la 
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Rivivre-Roiige  jusqu'aux  Montagnes  RoclieuseM,  la  chute  de  la  neigo  du- 
raiit  l'hiver  e«t  coujpaiativenieut  faible,  si  ou  la  compare  h.  colle  que  l'on 
voit  sous  les  mêmes  latitudes,  et  qu'elle  n'entravera  nullement  le  fonction- 
nement do  la  route.  Les  tempêtes  de  neige  qui  ae  font  sentir  le  long  des 
plaines  de  la  Saskatchewan,  ne  sont  seulement  que  le  cinquième  de  celles 
que  l'on  obserre  dans  l'état  du  Massachusetts,  l'état  par  excellence  dea 
chemins  de  fer. 

Cette  route  est  désignée  comme  la  route  naturelle  du  commerce,  à 
cause  des  vastes  et  iné])uLsablea  houillères  de  la  Baskatchewan,  sur  lesquelles 
Sir  William  Armstrong  attira  l'attention  publique,  il  y  a  quelques  années 
«u  Angleterre,  en  parlant  de  la  possibilité  de  l'épuisement  futur  des  mines 
de  charbon  dans  ce  pays.  Cette  question  fut  beaucoup  discutée  à  cette 
époque,  et  tout  le  monde  fut  profondément  convaincu  de  l'importance  de 
premier  ordre  de  pareilles  houillères  pour  la  prospérité  d'un  pays.  Les  rap- 
ports géologiques,  ot  les  études  des  officiers  du  génie,  font  voir  (pie  la  région  de 
la  Saskatchewan  est  l'une  des  contrées  les  plus  riches  en  houille,  (jui  soient 
au  monde.  On  calcule  qu'il  ne  doit  j)a8  j  avoir  beaucoup  moins  de  500,000 
milles  carrés,  qui  recèlent  des  mines  de  charbon  dans  la  région  enclavée 
entre  le  59ème  parallèle  et  !;i  mer  du  nord.  La  largeur  moyenne  de  cette 
région  est  d'eiiviron  200  milles. 

En  outre  du  charbon,  cette  région  renferme  de  riches  gisements  auri- 
fères, et  les  deux  versants  des  Montagnes  Rocheuses  contiennent  d'immenses 
mines  d'or,  dont  l'exploitation  ne  fait  encore  que  commencer. 

Assurément,  avec  de  pareilles  ressources,  uh  grand  avenir  est  réservé 
à  ce  Nord-Ouest.  Son  dévelo})pement  sera  surtout  activé  par  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  qui  donnera  de  l'emploi 
à  des  milliers  d'immigrants  qui  s'établiront  finalement  sur  le  long  de 
son  parcours. 

Les  immenses  richesses  du  Nord-Ouest  en  houille  font  que  la  posses- 
sion de  cette  contrée  est  de  la  plus  haute  importance  pour  le  Canada,  car, 
la  rareté  du  charbon  est  l'un  des  plus  gi'aves  inconvénients  de  l'époque,  et 
ell»  affecte  toutes  les  branches  de  manufactures  et  d'industrie.  Nous  ne 
saurions  mieux  faire  à  ce  sujet  que  de  reproduire  les  observations  de  M. 
Taylor,  missionnaire  dans  la  région  carbonifère  de  la  Saskatchewan,  qui  en- 
voyait dernièrement  des  échantillons  de  houille  au  professeur  de  physitjue 
du  collège  Victoria,  Cobourg,  Ontario,  pour  les  soumettre  à  l'analyse. 

"  Les  échantillons  étaient  l'affleurement  dans  chaque  cas,  et  ils  avaient 
été  extraits  chacun  a  dea  distances  d'au  moins  300  milles.  Le  tableau  ci- 
joint  do  l'analyse  du  charbon  de  quelques-unes  des  principales  mines  des 
Etats-Unis  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  précieux  pour  établir  une  compa- 
raison, et  lorsqu'on  tient  compte  du  fait  que  ces  échantillons  ont  été  ex- 
traits de  la  mine  et  que  mes  échantillons  ont  été  pris  à  l'affleurement,  la 
supériorité  du  eharbon  de  la  Sascatohewan  est  établie  d'nne  manière  in-- 
oouteitable. 
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Localité. 

Kch.  gr.fHumrtë. 

r 

Matière 
volatile. 

Carbone 
lixe. 

Résidu. 

I ; 

1.3751 
1.375 
1.S40 

1.337 

i                î 
1 

1 

ll.SS 

11.41 

i 
6.69 

t 
28.66       i 

20.07 

i 

.ri  70 

57.25 
56.94 
63.25 
50.90 
73.01 
68.82 
50.99 
56.00 
56.00 
61.950 
61.428 
56.40 

2.21 

2.5® 

6.36 

8.64 

^74 

13.35 

10.74 

5.20 

13.2 

10.425 

22.272 

13.35 

i 

100.00 

11 

100.00 

III 

100.00 

• 

IV 

6.89  33.67 
1.25  15.80       ' 
0.82  17.01 

1.64  36.63 

i 
2  50  Sfi  .^0 

100.00 

Maryland 

99.80 

Pennsylvanie 

i 

100.00 

Virginie 

100.00 

Jo  jgins 

1 

'     100.00 

Spriughill 

■1 

1 

1.8 
1.750 
1.500 

"^0. 

28.40 
25.875 
24.000 
25 

1 

100.06 

District  de  Pictou 

Môme  localité 

; 

1 

100.00 
100.00 

District  de  Richmoud 

" 

1     100.00 

1 

Les  échantillons  de  I  à  IV  sont  comme  suit  : 

Le  charbon  de  Fembina,  100  milles  au  N.  0.  d'Kdmonton — I. 

Celui  qui  se  trouve  près  de  la  rivière  des  Gros  Ventres,  Saskatchewau  sud — IL 

Celui  de  la  rivière  des  Gros  Ventres — III. 

Celui  de  la  rivière  Saskatohewan,  près  du  fort  Eddmonton,  à  900  milles  N.  N.  0. 
de  Fort  Garry — IV. 

Les  échantillons  III  et  IV  «ont  bitumineux,  d'un  échantillon  moins  granu- 
laire 1.340  et  1,337  respectivement.  Lustre,  couleur  sale,  li»raellatiou  distincte  ; 
fractura  k  angles  droits  avec  la  lautellation,  surfaces  brillantes  irrégiilières.  Parallèles 
au  plan  de  lamellation,  les  lames  détachées  sont  de  couleur  sale.  Il  produit  une 
quantité  considérable  de  m.n+ière  bitumineuse  sous   l'action  du  feu. 
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Un  examen  fait  par  la  (juantitc!  demie  bs  ri'sultata  suivants  en  100  parties  : 


o 

ê-J 

^ 

1         *' 

•^  c 
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./<     ^-^ 

*   é« 

X 

Ecli.    gr. 

1^ 

-X 

V 

l{L'ii<Ui. 

<^-  s 

i-ta 

^ 

^»-  r— 

5 

1- 

Mati 
chai 

cï 

I— 100 

1.373 
1..S75 
1.3iO 
1.337     j 

11.88 

11.41 

«.69 

6.89 

28.60 
29.07 
33.70 
33.57 

57.25 
50. 94 
53.25 

50.  (K) 

1 

2.21 

Il  

2.58 

m 

G .  3() 

** 

8.64 

On  voit  par  ce  taldeau  la  similitude  de  n-sultats  obtenus  pour  les  échantillons  I, 
II,  TTI  et  IV  reëitectiv émeut. 

l»Vcliantillon  gr.  T  et  11  est  le  ni(^nie,  et  l'analyse  des  deux  échantillons  diffère 
moiiiM  l'une  «le  l'autre  ([ue  ne  le  font  généralement  deux  analyses  consécutives  du 
même  charbon,      l^a  différence  n'est  pas  de  17  par  c^tMit. 

La  (juantité  d'humidité  de  ces  deux  échantillons  est  étonnante.  La  houille 
réduite  en  poudre  étant  exposée  pendant  quatre  heures  et  demie  dans  un 
bain  de  cendres  à  une  température  de  212-  F,  on  a  généralement  cctnstaté  une  perte 
de  11  par  cent,  dans  les  (Icux  cii.s.  Il  est  fort  possible  (pie  le  charbon  a  stmtfert  en 
étant  exposé  à  l'air,  «'il  a  été  pris  ù  l'alHeurenient.  Un  échantillon  du  filon  même 
pourrait  donner  des  résul4at.s  Hifféreuts. 

Ces  deux  espèces  de  charbon  ue  collent  pas,  et  produisent  un  coke  d'un  lustre 
Ifcxftla'nt  ;  hi  (pianticé  <le  réridu  est  tro.-!  faible,  nt  d'un  jaune  rouge;\tre  (tirant  sur  la 
couleur  orange.  )  Conmie  un  examen  persouel  tant  du  coke  (pie  du  résidu  pourrait 
TOUS  être  ag)  éabl«,  je  vous  envoie  l'échantillon  ci-joint. 

L'échantillon  granulaire  111  varie  de  celui  qui  porte  le  numéro  I^'  par  003  seule- 
ment, et  l'analyse  de  l'un  et  l'autre  diffère  jdus  (pie  celle  des  numéro,  I  et  II,  elle  n'ttt 
|)fts  cependant  assez  grande  )jour  (pi'ils  constituent  deux  espèces  de  charbon  diffé- 
rent. La  (piantité  de  résidu  est  plus  forte,  celle  de  l'numidité  moindre  que  celle  de  1  et 
II  ;  le  coke  est  d'un  lustre  bleu  grisfttr'»  sombre  ;  résidu,  gris,  pulvérulent. 

Si  ou  cofnpare  les  échantillons  entre  eux,  on  voit  que  1  et  II  sont  les  meilleurs, 
IV  est  le  moins  bon,  sans  n'6tre  pourtant  pas  de  (pialité.  inférieure.  Ces  échantillons 
ne  renferment  pas  de  pyrites  épaisses,  et  ils  sont  comparativement  exempts  de  souffre. 

Les  échantillons  1  et  11  ont  toutes  les  qualités  d'un  excellent  charbon  comme  com- 
bustible, et  les  écliantillons  111  et  I V  sont  de  beaucoup  préférables  à  une  grande  i)artie 
du  charbon  de  la  Pennsylvanie',  tel  (pie  celui  que  nous  sommes  souvent  obliges  de 
consumer. 

Four  fins  de  comparaison,  j'ajoute  quehpies  analyses  du  charbon  de  la  Pennsyl- 
vanie, du  Maryland  et  de  la  Virginie,  (pie  j'emprunte  à  l>ana  ;  du  charbon  de  Joggins, 
Spiinghill  et  (.'umberland,  Pictou,  et  llichmond,  (pie  je  trouve  dans  l'ouvrage  de 
Dawson  :  AcmlUni  Uculoi/t/. 

13  février  1874. 

L'ex}iloit:iti(jn  des  liouilK'ves  du  Nord-Oue.st  est  d'une  telle  iinportaiice 
])Our  le  pays,  nue  tout  l'encounigeiuent  possible  sera  donné   sans  doute  à 
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des  O0mp<'ignics  privées,    afin  qu'clloR   dcveloiiprut   ers    i-iclios    uiiiics,    (^m 
feront  plus  pour  la  prospérité  et  le  (lévelopnciuout  du  Ciiuada  (lu'ime  luiue 
de  diamants.     En    attendant   la   construction    de   n^ttie   ^n-ands;   route  du 
Pacifique  canadien,  nous  avons  une  niagnitipie  ligne  de  navigation  lu-esipie 
parallèle  au  parcours  (pi'ello   suivra  et    qui  s'avant^e  sur  les  deux  tieijs  du 
trajet  à  travers  le  continent.    La  navigation  à  la  vapoui-,  une  foin  intro^luitc 
dans  toutes  ces  rivières  et    Ucs,    opérera    une    lévolntiou  dans  le  système 
traditionnel    du   trafic  avec  les  sauvages  et   autn>s  liabit.'uits  de  l'intérie»i!'. 
La  compagnie  d(i  Baie  d'Huson  dc])ensait  autiefois  })ar   un    environ  6'>'"*<- 
000  pour  réunir  ses   fourrure^-i   et    les  faire    transporter.       Ce  fait  n'a  rien 
d'extraordinaire  lorsqu'on    sait    qu'avec    C3    système  d<'.   transport,  les  frais 
d'entretien  d'un  seul  bateau  durant   la  sjiison   do  la   navigation,  y  com]»ris 
les  gages  et  les  vivres  des  hommes,  se  montaient  de  81.'>'''0  à  .i^2,()()0.     L'un 
de  ces  bateaux  jauge  cinqtonnes.   Des  bateaux  chargé.-i  ne  parcourent  i>as  la 
distance  de  1,0G2  milles,  qui  séjvare  la   iCivière   llouge  du    fort  Edmonton, 
situé  sur  la  Saskatchewan  nord, en  moins  de  deux  mois  («.'e  fret  est  maintenaiit 
transporté  en  giande   partie    par   des    wagons  à  travers  les  pltunes).     Vn 
bateau  à  vapeur  qui  pourrait,    dLsons,  jauger   100  tonnes,  ferait  ce  voyage 
dans  une  semaine  au  plus,  et  ce  seid  voyage  ne  coûterait  pus  })his  q\ie  l'i'U 
tretien  d'un  bateau.     Le  transport  de  cinq  tonnes  en  bateau  sur  mi  ])arcouv!- 
de  1000  milles,  aller  et  retour,  iie  se  ferait  pas  en  moins  d'une  saison,  .\  un 
coilt  d'environ  $25,000  ou  $500  par  tonne.     Le  transpoii:  de  100  tonnes  en 
bateau  à  vapeur,  aller  et  retour,  en  un  mois  environ,  coûterait  81,000  ou  $10 
par  tonne.  Le  transport  par  les   bateaux  à  vapeur  serait  donc  cinq  fois  i>liis 
économique  que  par  l'ancien  système.     Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquei-, 
les  immigrants  se  portiint  surtout  dans  la  direction  des  rivières  navigables, , 
où  ils  trouveront  un  vaste  champ  pour  leur  esprit  d'entrej)riHe  et  j'oui'  y 
placer  avantageusement  leur  capital. 

Le  terminus  de  notre  chemin  de  fer  sur  les  côtes  du  racilique  possède 
l'un  des  plus  beaux  havres  qui  soient  au  monde,  il  se  trouve  sous  un  ciinisi t 
doux  et  il  renfei-me  toutes  les  conditions  d'une  station  naAnle  de  première? 
clafise,  d'autant  plus  que  los  alentours  lenfprnient  des  Ijuuilîèits  et  Kont  cou- 
verts de  forêts. 

fea  position  quand  aux  ports  asiatiques  est  telle  (|u'il  commantle  le 
commerce  oowinique,  comme  le  prouve  le  tableau  conijiuratif  suivant  tles 
distances  que  doivent  parcourir  les  voiliers  qui  partent  des  p-orts  de  l'Asie. 

A   I  tctorta.  A  /Srai  Francisco. 

De  A'nioor 5,895  milles 4,1 10  milles. 

De  Shanghai 5,2 1 5 


De 
De 


Canton 
Calcutta 


5,975 

8,805 


De  ^lelbourne G, 930 


5,430 
6,140 

8,070 
7,205 


De  Mîinitoba  à  Vancouver,  la  dista-nce  par  chemin  de  for  sera  d'eviron 


1,700  milles 


En  suj)posant    le  prochain    dtvelopp  'uu-nt    de   cctt 


e  liiiniciise  région 
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fertile,  lo  Nortl-Oiiest,  avec  le  îiiouvonient  oonimercial  qui  lui  donneront 
l'.-s  clieiuius  «Iv  fer  et  lu  riiivigution,  avec  un  marché  illimité,  tant  dans 
l'Orient  (]ue  dans  l'Occident,  devra  occuper  une  position  encore  sans  paral- 
lèle dauH  le  monde. 

lies  iuipoitations  de  l'An^deterre  seule,  des  mrrH  des  Indes  et  du  Paci- 
fictue,  déi)as:sent  annuellement  la  somme  de  ceiit  miUiom  de  pùintre.'i.  Nous 
Hvous  la  route  sur  laquelle  toute  cette  somme  iinniense  de  richesHe  devra 
jiasser  depuis  le  Pacitique  jusqu'à  l'Atlanticpie,  et  sa  construction  non 
seidement  sera  fort  avantageuse  au  f(enre  humain,  mais  elle  fera  plus  pour 
lagloire  du  nom  anglais,  que  toutes  les  victoires  sanglantes,  que  l'on  puisse 
rouiiM->r'tcr  en  t^-mps  de  guerre.  Tel  est  le  sublime  avenir  qui  est  réservé  à 
e.'UOu\(';ui  Nord-Ouest  du  Canada. 

LE    SOL    I:T    SLS    UESSOUIICES    AGRICOLES. 

* 

Plusieurs  écrivains  qui  font  autorité  parlent  d'une  manière  très-eulo- 
^ie^se  de  la  Uiviùre  Kougo  et  du  bassin  de  Wiiuiipeg,  qu'ils  représentent 
'•  comme  l'un  des  pays  les  plus  fertiles  pour  le  blé,  qui  soient  au  monde.  " 
L3  sol  est  d'un  alluvion  noir,  argilleux  et  riche,  et  consii^te  en  une  argile 
dur,  sur  une  profondeur  de  deux  il  (juatre  pieds.  La  température  est  assez 
.'.'haude  {lour  favoriser  la  culttire  du  maïs,  et  elle  est  jdus  favorable  il 
mcMire  tjue  l'on  avance  vers  l'ouest  ;  quelques  esm'ces  viennent  bien  à 
.Mauitol>a,  mais  leur  culture  n'c.>t  pas  très  avîintageuse. 

(.^ueUpuîS  e.-,pèces,  dont  la  croissance  se  fait  en  soixante-dix  jours,  pro- 
duiraient cependant  une  bonne  moisson  à  Manitoba.  D'après  Blodgett,  le 
l)lé-d'inde  vient  eu  abondance  dans  les  régions  intermédiaires  de  l'ouest, 
outre  les  4L'ènie  et  -43ènie  dégrès  de  ]»arallèle.  Le  blé  est  la  principale 
céréale  de  la  pnatie  supérieure  de  la  zone  tempérée.  Blodgett  (un  écrivain 
américain  qui  fait  autorité)  dit  que  le  bassin  du  Winnipeg  est  le  pays  qui 
produit  le  plus  de  blé  sur  le  continent  et  probablement  ''dans  le  monde 
entier.  "  L •^-i  strates  calcaires  inférieures  de  cette  région,  avec  ses  marnes 
calcaires  épaisses  et  ses  couches  inférieures  d'argile  compacte,  sont  éminem- 
ment propres  à  la  culture  du  grain  ;  en  outre,  les  étés  sont  très  chauds  et 
très  humides,  ce  qui  com[)lète  toutes  les  conditions  climatologiques  d'un 
excellent  pays  agricole.  Il  est  bien  établi  que  quelques  champs  dans  la 
I\i%'ière  Rouge  ont  produit  jusrpi'à  vingt  récoltes  consécutives  de  blé  sans 
labour  ou  engrais,  et  que  le  rendement  a  souvent  dépassé  quarante  minots 
]>ar  arpent.  Il  importe  de  faire  remarquer  relativement  au  sol  de  Manitoba 
et  du  Nord-Ouest,  que  ses  i)arcelles  de  terres  sont  extrêmement  pulvérisées 
et  que  le  sol  est  partout  léger,  mais  spongieux.  En  outre  de  ces  traits 
uniformes,  la  fertilité  du  sol  varie  selon  les  lieux.  Le  sable  est  un 
ingrédient  général  du  soi,  et  la  silice  en  forme  la  base,  comme  pour  tous 
les  bons  terrains.  Il  forme  une  i)artie  importante  dans  la  production  àe 
toutes  les  céréales,  (^n  dit  que  la  silice  pure  ou  silex  trouve  dans  une  pro- 
portion d'environ  G7  par  cent  dans  le  résidu  des  tiges  deblé,maïs,  orge,  seigle, 
avoine,  etc.  C'est  ce  qui  donne  uns  teinte  ai  hnaante  aux  plantes  et  do  la 
\  igueur  à  la  tige.  Cette  silice  est  un  acide  et  ait  insoluble,  .oaib  elle  s'allie 
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fMA^ilemeut  ù  lacliHUx,  ik)ud«,  magnésie,  potasse  et  ttutros  iii<]fi  'ilii'uts  do  notio 
s()l,  et  elle  coutribiiu  boaucotip  diintfi  cet  état  j\  lu  production  di-s  céréale»  ; 
<yest  à  cette  cause  et  à  d'autres  (|u'on  peut  attribuer  la  supériorité  de  notre 
blé  sur  celui  <pu;  l'on  sèmo  À  l'est  ou  au  sud.  Il  importe  ici  de  faire  remai- 
i[[wr  que  ^[.  j.  W.  Tajlor,  consul  d(!s  Etats-Unis  h  Manitol)a,  un  homme 
d'une  j^ninde  expérience  comme  agriculteur,  a  envoyé  dernièrement  à  ([uel- 
<lueH-uns  des  plus  grands  acheteurs  de  céréales  dans  l'est,  des  échantillons 
du  blé  do  cntte  }>rovince  à  l'est,  atiu  d'en  comparer  la  valeur,  et  ceux-ci  ont 
déclaré  (pi'il  "  avait  une  valeur  de  quinze  cents  par  minot  de  plus  que  tous 
les  échantillons  (\\\i  leur  out  été  soumis.  " 

Lîi  moyeniie  de  la  production  du  blé  à  Manitoba  est  (U)  vingt-cinq 
minots  par  n  "e,  et  les  rfaidements  ordinaires  sont  de  quinze  i\  trento-cimi. 
L'ox{)érienco  nous  a  a])pris  à  nous  délier  de  ces  déductions  générales,  que 
l'on  base  sur  les  cas  les  plusétonnaîits  et  les  plus  remarquables,  ot  do  l'habi- 
tude générale  que  l'on  a  de  confondre  un  résultat  ordinaire  avec  une 
moyenne. 

En  comparant  la  production  du  blé  durant  les  dornièros  années  à  la 
Rivière  lîouge,  k  celle  (l«s  meilleurs  régions  des  Etats-Unis,  il  sera  facile  do 
prouver  sa  su})ériorité  Bur  celles-ci  : — 

Rivière  Rouge  blé  du  printemps,  production  moyeime,  2.^  minots  l'acre. 

Minnesota  "  "      '  20       "  " 

Wisconsin  •*  *'  U       "  « 

Rennsylvahnie  **  **  15       **  " 

Massachusetts  "  *♦  IG       "  " 

Voici  maintenant  quel!»  en  est  \a  pesanteur  cjniparéo  h  collo  des 
états  suivants  :— - 

Manitoba,   blé  (fti    printemps,  63  il  60  livres    jmr 

!Minnesota  *  .  63  à  05  livres 

Illinois  "•  52  à  58  livres 

Ohio  ^'  57  à  60  li^Tes 

Pennsylvanie  '*  57  iv  60  livres  '* 

L'excelhnte  (jualité  du  grain  est  prouvée  d'une  manière  indisputablo 
par  le  fait  qu'il  "  commandera  un  prix  plus  élevé  sur  le  marché,"  lorsqu'il 
ne  sera  pas  mêlé  et  qu'il  sera  bien  nettoyé,  (pi'aucun  luitra  céréale  des 
Etats-Unis. 

Le  blé  dliiver  n'a  encore  été  semé  que  dans  un  ou  deux  cas,  vu  que  le 
résultat  a  prouvé  que  l'on  ne  pouvait  pas  toujour  compter  sur  une  bonne 
récolte  ;  on  est  généraleuient  d'opinion  que  ce  grain  ne  j)eut  pas  être  semé 
d'une  manière  profitable,  mais  cette  opinion  n'est  pas  justifiée  par  les  faits. 
Pour  semor  avec  succès  lo  blé  d'hiver,  il  faut  surtout  qu'il  tombe  ensuite 
une  légère  couche  de  neige,  qui  ne  soit  pas  condensée  par  le  dégel  ou  qui  ne 
soit  pas  trop  pressée  par  les  rents  chauds.  Il  faut  pour  cela  :  première- 
ment, que  la  neige  toml)e  en  faible  quantité  ;  secondement,  qu'il  y  ait  une 
température  uniforme,  peu  élerée,  exempte  des  pluies  d'hiver,  et  qu'il  y  ait 
un  dégel  assez  pi'olongé  pour  faire  disparaître  la  couche  de  neige. 


mlnot. 
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T«'1h  H'nit,  (lu  fait,  1«'H  triiits  cjtnictc'riM(|U('H  d?^  no»  liivfrs.  Il  toiiiho 
durant  l'iiivor  oiivirou  2.'3  pouce»  do  neigo  À  Mauitoba.  (Test  un  fait  lo- 
miiniual)l»Mjue  la  iici^o  tonibo  eu  moins  j^rando  (} nanti ti';,  lorscpu!  la  tempé- 
rature est  liasso.  La  chideur  «pii  ae  fait  un  p.ai  sontir  à  midi  otfait  monter 
souvent  le  tliermomOtrt)  durant  une  heure  ou  deux,  ••«c-dessus  du  point  do 
conj^/'lation  en  liivtM',  ne  sutiit  pas  pour  j'rodr'  un  dégel,  ot  même  si  elle  se 
continue  durant  tout  le  jour,  elle  n'influe  nsiblement  sur  la  neij]^H. 

L'j  taMe.'ju  comj)aratif  ci-dessus  ilu  rentioment  du  1)16  datis  les  meilleure 
districts  des   lOtacs-Uiiis,    est  bien  de  nature  k   nous    faire  voir  avec  un 
l'-gitimo    oi'gueuil    la   puissance   de  production  do   Manitoba.     La  culture 
du  blé  a  été  considérée  comme  l'élément  essentiel  de  l'iigriculture.      Si  l'on 
songe  que    le  maintien   et    l'accroissement  «io   la  produetion   d'un   grain  si 
essonti«d   à   l'homnie  civilisé,    sont  d'une  importance  vitale,  on   ne  saurait 
trop   s'intéresser   à   l'anatomie  agricole.        Le    blé    constitue     la    nourri- 
ture  j)rinci[)rtle   des  nations  civilisées,  et  il  n'y  a   peut  être  ])as    de  mesure 
plus  exacte  de   leur  civilisation,    <pie    la    culture    et  la  consommation  de 
cette  céréale.      L'histoire  nous  enseignw  «pn;  ce  genre  de  culture;  a  influé  sur 
la  puisssnce  et  le  caractère  des  peujûes  qui  ont  grnndi  et  jnogrrf^é,  en  ruifon 
.  dii'ecto  de  la  consonnnation  du  bié  par  toutes  le»  classes  do  la  sociijté.     Ce» 
riiseignements  de  l'histoire  sont  conliruiés  par   l'analys»?  ^cientilique  ;  l'ana- 
tomie et  la  chimie   ont  démontré  cpie  cette  cérôale  était  la  meilleure   nour- 
riture pour  donner  de  la  vigueur  à,  l'esprit. 

L'Angleterre,  reconnue  depuis  longtemps  comme  la  maîtresse  des  mers, 
avec  di^s  possessions  qui  s'étend«>nt  presque  dans  le  monde  entier,  a  telle- 
ment augmenté  sa  jniissance  de  production  dn  blé,  que  la  moyenne  annuelle 
est  dd  28  minots  par  acre  ;  mais  sa  consonnnation  dépassant  do  beaucoup  sa 
])roduction,  elle  doit  acheter  à  l'étrioigcT  son  npj)rovisionnement  do  pain. 
Il  n'est  pas  ])ossil)le  de  dissimuler  la  gravité  de  la  question,  dont  il  s'agit  ici, 
en  constatant  le  fait  <]ue  les  régions  productives  du  blé  deviennent  de  moins 
en  moins  propres  à  sa  culture,  tiindis  que  d'antre  part,  la  consommation  de- 
vient de  ])lu3  en  plus  générale.  On  nous  dit  que  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre, E.  V.,  la  récolte  du  blé,  dans  une  année,  suffit  à  ])eine  pour  nourrir  sa 
population  durant  trois  semaines,  et  dans  l'état  de  New-York,  six  moi» 
snilement.  La  récolte  du  blé  a  dhninué  de  f),r't)0,()UO  minots  dans  quatre 
états  durant  la  décade  expirée  en  18G0.  11  n'est  pas  difficile  de  ])révoir, 
à  la  Ivunière  de  ces  faits,  que  le  Nord-Ouest  du  Canada,  est  destiné  à 
prendre  mie  place  proéminente  i)armi  les  coutréca  productives  du  blé. 
Les  faits  suivants  sont  démontrés  : 

]*remirremeiii. — Que  la  demande  de  céréales  à  l'étranger  nugmente 
constammont  et  nécessairement,  comme  aussi  la  consommation  à  l'intérieur. 

Deuxièmement. — Que  conséquemment,  la  valeui  du  blé,  comme  mar- 
chandise commerciale,  s'élôve  en  raison  directe  de  ces  demandes. 

Trohihneiherd. — -Que  dans  cette  région,  le  climat  et^dautres  causes 
tendent  à  concentrer  1 1  croissance  du  blé  dans  les  meilleurs  districts. 

Quatrlimtmait. — Que  Manitoba  et  le  territoire  du  Nord-Ouest,  sont 


hi 
d 

id 

d 
d 

d 


21 


île- 


5es 


)nt 


los  nu'ilhnirs  do  cvh  districts  qui  produisent  1(^  Mé,  cir  la  moycnno  du  rcn- 
«UMueiit  y  ost  la  plus  cousidérablo,  la  rt'colto  jdus  sûro  et  lo  ^raiti  nuùUeuv 
«t  pluii  s.iiu. 

Ciii'jnièincnient. — Q.ie  coiis(''(pu,'nunent,  ou  doit  HN^IIorccr  d<^  faire  j)ra- 
duin;  lo  i>lus  do  ct'n'ales  dans  cette  r<'»i,'ion,  pour  HpproviHiouuer  les  luarciiéH 
d.)  l'Kurop;',  atia  de  contri'oucr  au  plein  di*N elop[)i!niont  de  l'a'^iicidture  et 
donner  la  plus  grande  vahnir  au  sol. 

AVOINK,    OlUiK,    HKrtJLi:,    KTC. 

liOa  céi'éales  sccoudnirea  sont   moins   restreintes   dans   leur,-»   limites  <le 
eultiiro  et  pt)UHsent    à    cinq    «l'''i;r('s    au-delà    du    blé    dans    la   vallée   do  la 
rivière  Mucken/ie,    j\iH(|u'au   Cercle  Arti((ue.      L'orbe  (pii  est  surtout  semé 
alternativement  av«'c  le  l)lé  Jl  ^fanitoha,  donna   un  ren<lement  énorme,  avec 
Uno  posauteur  de  50  h  5:")  livres  p;ir  minot  :  l'avoino  pousse  é;^alenient  bien. 
Kn  ce  fjui  cojieerne  les  pommcM  de  terre,  rap{)li(;utio!i  (hi  princi]>o  bien  établi 
<\ue   les    plantes    fourni  (sent    leiirs    meilleui's  produit;»,   jirès  des    extrômSH 
limite)?  nord  de  leur  croisyanrf ,  se  retrouve  ici  dans  toute  sa  foi-ce.    Ce  n'est 
que   dans  les    hautc-j   latitudes   que   l'on  Hignalo  cei'.o   perfection   dans    la 
(louccur,  sa  blancheur,   1,'s  propri-'-tés   farineuws  et   h  j;-';ût  excpua  (pii  dis- 
tingue l'artichî  supérieur.      Et   il  est  connu   que   les  pommes  de  terre  «lo 
Maïutoba,    possèdent   toutes   ces   qualités  et  ne  sauraient  être   surpassées, 
tandis    que    leur   rendement    n'est  pas  moins  renvvnpiable.      Les  navets;, 
panais,  carottes,  betteraves,  et  pre8([ue  toutes  les  plantes  bulliilifèies,  pous- 
sent aussi  bien  que  ley  pommes  do  terre 

OLIiLST    ET    S.VISONil. 

La  division  naturelle  den  sai.sous  dans  la  vallée  du    lac  Winnipe/:^,  est 
comme  suit  : 

Printemps. — Avril  et  mai. 

£ti'. — Juin,  juillet,  août  et  j)artie  de  septembre. 

AntoïiDie. — Partie  de  se[)tembre  et  d'octobre. 

Illwr. — Novembre,  décembre,  janvier,  février  et  mars. 

Lg  printemps  est  sui'tout  remarquable  par  l'élévation  hâtive  et  rapide 
de  la  température  au  mois  d^^  mai.  C'est  le  froivl  intense  de  la  longue 
«aisou  de  l'hiver,  ipii  comprouvl  cinq  mois  de  l'annue  dans  cette  latitude, 
qui  réduit  la  moyenne  annuelle,  laquelle  est  de  34°  38",  tandis  (ju'à  Montréal, 
elle  esit  de  4-2^  03"  ;  mais  Blodgett  prétend  ([ue  la  vallée  de  la  Saskatchewan, 
jtossèdo  i;n  climat  aussi  doiLX,  en  moyenne  annuelle,  que  celui  do  Wisconsir, 
du  nord  de  New-York  et  d'Ontario,  ce  qui  ferait  une  moyenne  de  1 5 
degrés  en  hiver.  La  moyenne  i)0ur  les  trois  moi«  de  décembre,  janvier  et 
fé\i'ier,  à  Fort  Garry,  à  Manito])a,  est  de  G'  85"  à  ^lontréal,  d«  IG^  83''. 
En  avril  et  mai,  la  moyenne  de  la  température  s'élève  à  39^  83"  et  à 
58°  4G",  ou  à  peu  près  la  même  chose  qu'à  Toronto.  Le  climat  de  l'hiver 
devient  beaucoup  plus  doux  tlans  la  même  parallèle  à  l'ouest,  et  dans  la 
vallée  de  la  iSaskatcLiew^^n,  il  est  presque  semblable  à  celui  d'Ontario. 

Les  buliles  ont  passé  l'hiver,    eu    troupeaux    considérables,    dans    les 
"[jrairies,  prts(pi'à  \u\q  latitude  aussi    haute    q\ie   celle   où  so  trouve   le  lac 
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Atliali.isra  :  IfS  invlis  oi  s;Uiv;;;^08  campont  on  ]»1  'in  nir  «lans  Ins  iilaine» 
«huant  tout  l'Iiiv.T  sans  autre  ahri  «ju'une  tonte  de  jx'rux  «le  l)ufMt'H  ot  dfR 
roA»'j*  ;  vt  h'K  chevaux  deH  colons  courent  en  tont^  hh<»rt»î  ot  «'cngraiHHcnt 
des  lu'rhcs  «m'ils  tiouvcnt  «hms  les  l>ois  ot  les  has-fonds. 

L'^)  tahl(Miu  comparatif  Kuivant  nous  ronscijrticra  sur  les  diflt-ronts 
dégrés  do  ti'nijaT.itur»!  ihirnnt  l'été  à  Maniloha  et  Um  pay»  agruH)hîH  situéfl 

au  Kud  : 

•Trix,  JciLLKT.  Août.           Moybnnt  pk  LVrK. 

M.uutel.a r.î)  10  71  Hî  TJi  0«  (>7  7<) 

(  hicago 02  7  70  08  8()  «û  (17  0:{ 

I(.w;v ({()  4  70  Or>  fiW  09  (i8  0(5 

Wi.scoiiHin (517  08  Oiî  65  07  fia  U:J 

New  Y(.rk (54  2  (58  Of)  ()(>  07  (5(5  ().'• 

Ontario 59  93  67  95  «4  (53  98 

On  aura  roiMar(iné  que  la  toni])(''raturo  <h)  l'été  est  hoaucoup  plus  chando 
que  colle  (hi  nord  «h^  rniinoiH,  de  l'ouest  du  Wisconsin,  de  New  York  ou 
d'Ontaiio.  L'automne  est  Kuivide  l'hiver  j)res(iU6  aiissi  rapidonu'nt  (|ue  le 
])rintem])H  succède  î\  cette  domière  saison.  Kn  ce  qui  a  trait  i\  l'aj^ieuittire, 
l'intensité  du  froid  en  hi\«'r  n'importe  que  jtou,  tandis  (jue  son  tillet  sur  le 
hien-étre  idiysicpin  (^st  a(h)uci  i)our  une  atmosphère  claire  et  sèche,  qui  fait 
de  l'hiver  dans  nos  provinces  de  l'est,  la  saison  <le«  réjouissances  en 
général. 

L"s  principales  questions  qni  intéressent  un  émigrant  sont  :  la  nature 
du  climat,  sa  tenq^'-rature,  s'il  est  favorable  à  la  culture  des  premiers  articles 
de  nourriture,  et  s'il  .^st  salubre.  On  a  critiqué  injustement  et  pendant  long- 
temps le  climat  du  Nord  (luest.  "  C'est  tout  au  nord"  "  les  hivers  sont 
intolérables,"  disait-on.  Pour  lo  colon  né  au  })ays,  les  saisons  se  succèdent 
dans  un  ordre  admii-able.  Aussi,  lorsque  le  soleil  s'approche  du  point  le 
plus  élevé  oi\  il  moiite  au  nord,  Thirer  cesstj  de  Kévir,  les  rivièros  et  les  lacs 
r(.'devi(nnieut  libres,  les  fleurs  des  prairies  se  multiplient  comme  sous  l'in- 
iluenco  d'une  baguette  magicjue,  ot  graduellement  le  printemps  nous  arrive, 
le  beau  mois  de  juin  avec  ses  hngieset  chauden  journées  et  ses  courtes 
mais  fraîches  nuits.  T.a  i)ériode  d(;s  nioissona  nrrit'o  ensuite  rajiidement, 
puis,  l'été  des  sauvages,  au  commencement  de  novembre,  nous  prévient  de 
l'approche  du  froid  et  de  la  neige.  Et  enfin,  l'hiver,  avec  ses  courtes  journées 
de  soleil  brillant  et  d'air  embaumé  et  ses  longues  nuits  pleines  de  clartés, 
vient  compléter  la  série  des  saisons. 

La  moyenne  de  la  (piantité  de  neige  qui  tombe  est  d'environ  six 
j)ouces  par  mois.  Et  il  en  tombe  peu  à  la  fois,  à  différents  intervalles,  et  elle 
est  rarement  accumulée  par  le  vent  de  façon  à  entraver  la  circulation.  Avec 
la  nouvelle  année,  commence  le  froid  exti-ême  de  nos  hivers,  alors  que 
durant  quelques  jours,  le  thermomètre  indique  15  à  35  dégi-és  au-dessous 
de  zéro,  et  «jnelquefois  même  plus  que  cela  encore.  Cependant,  la  rigueur 
de  ces  froids  est  considérablement  adoucie  par  un  soleil  brillant  et  le  calme 
de  l'atmosphère.  Ainsi,  tandis  que  dans  des  latitudes  inférieui-es,  l'on  est 
trempé  par  des  fioides  i)luies  ou  enseveli  sous  d'énormes  amas  do  neige,  il 
règne  à  Manitoba  une  atmosphère  sèche,    avec  de»  journées  brillantes  et 
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tl(«  nuits  seroiuos  :  et  lorsjiut'  la  lun<»  tourna  vcr-i  l.i  t-i-i-c  son  0!-}>o  ctiui'i'l.  nt, 
le  Hpoctuclo  (lu'otViv  une  nuit  <it'  Manitol>;i,  rst  d'iino  lioiiuté  im*  xiipir.ildr. 

AVANTACJRH    DU     CLIMAT    POlll     l,'A(;KIClLTniH. 

]/«  (Ifin^'^rs  (le  (lôsaHtrouHca  pr^l/'os  (lur.iut  l;i  muIhou  de  l.i  \ép.'tiiti<)n  1 1 
qui  iifFoctent  «i  intimemont  Ioh  intérêts  agi'icolo.s,  n»-  Hont  jia.s  pln^s  à  n* 
douter  dans  Mauiti)l>a  que  dn.ns  ])lusi(îur.s  pirtitvs  d"<  )ntano.  L'-  |»iint»'Uips 
de  18G9  fut  exoeHsircment  tardif  à  MjinitoUa,  «t  il  y  »Mit  dans  !»•  mois  d»'  mai 
]iluHieurii  légères  gelôos  (jui  no  firent  aucun  %lt>MmiMi,'f  aux  ni< lissons  ;  il  est 
niénii,  de  fait,  (|ue  l'ou  pourrait  ilpt'ine  uount.il.  r  ct^s  dginniagrs,  vt  v:.'U\  pour 
les  raisons  suivantes  : 

lo,  La  Hècberi'sse  do  l'atmospliôre  ((pu  est  un  trait  distint;tif  de  cette 
région)  permet  au  fnnd  d'ôtre  Ix-aucoup  })lus  vif  ([ue  dans  les  cliinats  plus 
humides,  sans  cependant  ])réjudicii'r  h  la  v.'i^'.'LaUon,  et  donne  ainsi  une 
plws  grande  vigueur  aux  ])l'nites  croissant  rapidement  et,  (pii,  |»i'utégées  par 
uuo  forme  enveloppe,  pniveul  résister  au  fivtid,  à  cause  de  leur  grandi*  ^i- 
tftlité,  de  môme  qu'un  homme  qui  a  fait  un  eo[>ieux  repas*  est  mieux  eu  me- 
sure de  se  protéger  contre  le  fruiil  do  l'hiver. 

2°.  Le  changement  soudain  do  tempéi-ature  (pii  se  .)ru<luit  suu\«'nt 
dans  cette  région — les  extrêmes  se  succèdent  rapidement  — ;st  moins  dom- 
mageable aux  plantes  vigoureuses  qu'une  diminution  graduelle  do  la  cha- 
leur antérieurement  absorbée;  cnrelles  peuvent  ainsi  plus  facilement  supporter 
une  température  de  20o  que  de  360,  lorsque  cette  chaleur  iîitci-ioure  ne  les 
vivifie  plus.  Le  sol  de  la  })rairie  est  gén(''rali>nu'nt  sec,  et  est  rapidement 
chauffé  par  les  rayons  du  soleil  au  printemps. 

3o.  Les  avantages  résultant  de  la  sécheresse  de  l'atmospla^rc;  s'expli- 
quent par  le  fait  que  l'humidité  de  l'air  tond  à  aUKjllir  l'enveleppy  délicate 
des  plantes  «t  à  les  rendre  ])ar  la  même  plus  sonsiljles  au  froid. 

4o.  La  nature  du  sol  (jui  absoi'be  la  chaleur.  Pour  ces  raisons  et  plu- 
sieurs autres  que  l'on  pourrait  iiidi(}uer,  le  climat  de  Manituba  est  moins 
sujet  aux  gelées  désastreuses,  qu'on  le  pourrait  cioire,  à  laison  de  ces  hautes 
latitudes. 

Le  ra])port  suivant  extrait  d'un  r«,'gistre  nu'téorologique  tenu  parTluu). 
M.  Gunn.  M  L.  C,  est  fort  intéressant,  li  conc-i-ne  les  six  mois  auricoL-s 
de  1860. 

PAROISSE    DE    ST.    ANDRl',    :iAXITOBA. 

Avril. — La  journée  la  plus  chaude,  fut  cell-^  dti  28.  Thermomètre  h  7 
a.  m.,  indiquait  3'j°,  à  2  p.  m.  72^,  à  9.  m.  4H- — moyenne,  52°.  La  Jour- 
née la  plus  froide  a  été  celle  du  1er,  Le  thermomètre  à  7  a.  m.  indi«iuait 
16°,  à  ^  p.  m.  34°,  à  9  p.  m.  21°— moyenne  23'  3.  Le  8,  la  glace  de  la 
Rivière  Kouge  se  biùsa,  on  .commenij'a  à  semer  le  2.").  11  tomlja  durant  le 
mois  huit  pouces  de  pluie. 

Mai. — La  journée  la  plus  chaude  a  été  celle  du  13.  Le  thermomètre 
à  7  a.  m.  indiquait  69°,  à  2  p.  m.  84°,  à  9  ]>.  m.  72°,  à  2  p.  m.  -10°,  à  9 
p.  m.  44° — moyenne  39°.  On  finit  de  semer  lel^lé,  le  5,  et  il  tcmba  un 
pouce  de  pluie  le  25. 
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Jniit.. — 1,:i  joinn''e  la  plu^i  elii'.mlo  a  été  celle  du  Icv.  IjC  ihoi-iuomètro 
Il  7  a.  m.  iii'lujuaif.  Tj.*)*,  à  2  p.  m.  7o^,  à  0  p.  ni.  67 '-^moyenne  09°.  La 
journée  la  plus  tVoi.i..'  a  été  celle  du  6.  Le  whoriuomètro  à  7  a,  m.  indiquait 
43^.  à  2  ]).  m.  1'.)^,  àOp.  ni.:l2^ — i'uoyenno  44°!j.  Tl  tomba  uiMif  pouces 
de  pluie  durant  le  inoin.      Le  2'),  les  fraiaoii  étaient  mûres  et  iiia.:j;niliqu<'a. 

JtiiJJ:'t.  —  La  journée  la  plus  chaude  a  été  celle  du  3.  Le  thermomètre 
H  7  a.  m.  iudi([u;ùt  72*,  à  2  p,  m.  82*,  îi  0  j>.  m.  Hô'-^-moj-eiu'e,  79° 5. 
T/i  journée  la  j  lus  froide  a  été  celle  du  22.  Le  thormoniètix^  à  7  ]>.  m.  in- 
diquait GO-,  à  2  ]).  îu.  Gl°,  ai)  p.  m.  40. — ^moyenno,  r)t)^!-f.  IjO  8,  il  tomba 
deux  poucfvs  de  ])!ai>>,  et  le  veîit  qui  souillait  était  tri'sfort.  11  tomba  cinq 
pouces  de  pluie  durant  le  nu:>is. 

Aiiùt.  -—\j\\  joui'U'e  la  }»lus  chaude  a  été  celle  du  G.  Le  thermomètre  à 
7  à  m.  indifpiîut  7')^,  à  2  ]>.  m,  86*^, — -moyenne  7D^.  La  journée  la  plus 
froide  a  été  celle  du  '31.      I^e    tiiermomètro   à  7  a.  m.,  in>liquait  4G°,  à  2  ]>. 


m.  Gl)^,  il  il  ]).  m.   t')' — lUvOyenn  >,  4H°;[.      Tl  tondra  quatre  pouces  de  pluie 
durant  le  mois,  et  le  21-,  ou  ccimmer.tu  ù  couj)er  le  blé. 

,'>'"j)/".i/l,'i'".  —].:i  journée  la  plus  chaude  a  été  celle  du  17.  Le  thei'mo- 
mi'tre  à  7.  i!.  m.  indiquait  57°,  à  2  ]).  m.  75° — •rnoyerino  GG^.  T^a  journée 
Il  [ilus  fioiV>.'  a  ét^'  c:4ie  du  .">.  F/e  thermomètre  à  7  a.  m.  iiHii(|uait  45°,  à 
'.)  p.  m.  4!  '  — moyenne,  43°,  11  y  eut  une  légère  golce  le  2,  et  et  il  tomba 
eiu([  pouces  et  dctïde  de  }>luie.      On  finit  de  coa{)er  le  blé  le  ô, 

]je  pr.)fi.'sseui'  Hind,  fait  les   remaniues  suivantes  dans  son  rapport  : — 

"  On  lie  piMirra  s'empi'oher  de  constater  que  les  principaux  traita  du  climat  rola- 
tivoraeut  à  l'agriculture  ?nnt  la  venue  génàralcmout  native  du  T)rniteuii)K,  l'altsence 
aussi  eu  géiiéml  de  geléos  de  bonne  heure,  à  l'antoinne,  et  les  pluies  uboiulantes  du- 
rant la  saison  de  la  véyf'tation.'' 

11  s;'ra  p  uit-étre  à  ])ropos  d.^  p:irler  ici  di>s  heures  durant  lesquelles 
brille  le  soleil  à  l'érioque  de  la  croissance  îles  côrôalos.  Ainsi  tandis  (pi'à  la 
liouvelle  Oi'léuns.  le  soleil  ne  biille  que  durant  ipiatorae  heures  i)iU'  jour, 
il  nous  éclaire  ici  durant  seize  heures  ;  nous  avons  en  oiitre,  beaucoup  plus 
lougtemiis  de  C(^  clair  obscur  qui  piveède  I3  lever  ou  In  couohei"  de  l'astre 
lumineux,  ce  (pii  fait  croître  et  mûrir  nos  moiaaoîis  plus  rapidement  qu'ail- 
leuj's.  C'est  là  nue  l)elle  compensation,  puisqu'elle  noua  donne  en  retour 
lie  la  chaleur  qui  nous  manriue,  un'>  plus  grande  aboufîanco  de  lumière  de 
soleil,  durant  V<''i<'\  ('ertaines  ]ter:îonnes  inripirées  par  leur  zèle,  ont  pré- 
t 'udn  (|u'il  n'y  a  }\aK  de  charii;'eiii"nts  subits  ou  violents  de  tcuqtérature  il 
Mauitobii.  ("(\st  là  une  erreur,  car  les  changements  sont  soudains,  violent», 
f't      assez     fréquents.  Nous      sommes     situés   .\    mî  -  chemin      entre 

l'équateuret  le  ]»ôie  noi' 1  et  nous  sommes  exposés  aux  deux  extrAmes  ;  ce  tjui 
loin  de  nous  vtn^  préjudicia]>le,  nous  est,  nu  contraire,  favorable,  l'ai  eflet,  cela 
produit  lii  v;iriété,  souvent  fort  à  désirer  ;  et,  de  ])lus,  ces  changementa  sont 
rarvUuent  pi'ruici  mix  i»tr.ir  les  raisons  déjà  énuméives,  l^es  pIant(u^  et  les  ani- 
maux sont  ])rotég''s  par  leur  enveloppe  contre  ces  vaiiations  de  température. 
Je  ne  veux  {)a,s  dire  *pie  nous  sommas  exposés  aux  ouragans  ou  aux  antres 
\  iolentes  coaiui  )tion-^  «le  la  nature,  autant  ou  plus  que  les  autres,  mais 
nous  ressentons  p.ivfois  les  inlIuenco«  dea  deu.x  extrômea,  dan  zAnes  torides 
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ot  îi^laeiTs.  lia  pluio,  la  ;,^'èlo  et  la  iw'x^^e  aUei-nont  avoc  Ioh  (Iouooh  vt  (,iuol- 
<j;u'('«t'.:-i  i'Ii!iu>K\s  briacs  dn  r.'.il.  Lt;  climiit  l.si  sariô  à  Manito'oa,  v.l  cepen- 
dant, il  n'y  a  ]k\h  un  cn'lroit  au  sud,  où  les  récultes  soient  plus  iiûros  (nouH 
no  parlons  pas  du  terril)le  Iléau  des  sauterelles)  et  où  la  tpîi.lito  fies 
légumes  ^ioit  in<-illeurc.  :\  n(sni-o  <{ue  l'aTiiiée  s'écoule,  les  j»luies  ot  la 
chaleur  diminuent  lentement  juscju'à  ce  tpuî  la  récolte  do  l'autonnu^  ait  été 
luisiî  eu  lieu  do  sùretd.  Et  ;ipr»'-s  les  cquinoxes  dt!  rautonine,  arrive  l'été 
des  Sauvagi^s,  m)us  anuniant  les  plus  beaux  mois  de  l'année*.  Alors,  le  temps 
ost  chawd,  l'atanosphère  indiuleuse  et  ealjn(\  et  la  nature  sembh;  prendre  uri 
air  tratKjUîllc  et  endormi.  Fiucore  (piel([ues  jours  et  la  terre  engourdie 
devient  silencieuse  et  sereine.  Du  haut  des  toits,  s'élance  la  blanche  fuméo 
qui  monte  en  spirales  dans  les  airs  où  cdle  se  dissipe,  et  le  soleil  se  levant 
radieux  donne  au  tableau  des  teintes  magiùli<|ues.  Nond)r(^  do  peî•sonnt^H 
qui  ue  connaissent  pas,  pur  eN[>érieue(>,  1»!  clluiat  de  Manitob.i,  s"  sont 
formé  des  o|)inions  fausses  à  ce  sujet.  Et  vu  dépit  des  merveilh'ux  récits 
<pn  ont  cours  depuis  ]>lusîeurs  années,  et  (pii  </i.t  été  entoures  d'un  certain 
crédit,  concernant  le  froid  extrôme,  les  vents  violents  t;t  les  conclues  do  neig<i 
<i'inio  itieroyabln  éj):u:i.^:(air,  il  n'en  re.ite  pus  uu-iiis  vrai  (jue  l'hivor  d<  Ma.ni- 
toba  est  le  plus  salubre,  le  [ilus  viviliant  des  sai!:K)ns  et  pour  plus  d'un,  le 
cliarmo  de  l'aunéo. 

PLUIES. 

Lo  Grand  Dcsort  Auioricain  ost  stérile  ii  raison  «lu  manfpu'  «h;  plnio. 
Pcir  contre,  la  vallée  du  lac  Winnij>eg  est  al)ondauunent  arrosée  durant  les 
mois  (.ie  lé  té:  elle  a  mémo  un  excédant  di*  [>luie(i'tuiviron  14  <à  17  pouces,  oom- 
j)arativement  à  Toronto.  il  n'est  l'ien  d'aie^si  j*ropre;Y  int^n^sser  les  a'rrieul- 
tuers  que  les  deux  traits  suivants,  (jid  caractérisent  la  météorologie  de  JNianito- 
ba  et  le  territoire  du  Noi'd-Ouost  :  savoir  l'abotHlance  des  pluies  durant  les 
niois  do  la  végétation,  et  la  (juantité  '^)eu  consi<lôrable  dv  neige  (pii  toud>e 
durant  l'hiver  ;  la  couche  a3'ant  «nivirou  [VS  pouces  d'épai'seur. 

SAUJIUlITl'i    DU    CLIMAT. 

L'émigrant  se  ])rcoceupfl  surtout  de  la  nalubi-ité  du  pays  où  il  va 
s'établir  avec  sa  fainiHe.  (^\w  seraient  j)our  lui  des  champs  s]»h^ndides,  doji 
j)rairies  émailléesdo  lloui's,  chargée.s  de  produits  et  iiu)ndées  de  la  lumiérodii 
soleil,  si  du  sol  devaient  s'échapper  des  ndasnu^s  engendrant  la  fiù\r;.  î  (Juii  se- 
raient pour  lui  les  douces  brisis,  si  elles  devaient  répnndi-e  les  giMines  do  la 
])'\^to  et  de  la  morti  Que  lui  ser\irait  d'avoir  des  récoltes  abondant;  s  dv.  griùns 
dorés,  et  defruits  délicieux,  toutes  les  riehess"s  (jU(^  l'eeéle  la  terre,  si  la  maladie 
<l3vait  dimiiitu>r  s;i  familh^  annu(dlenH'nt  1  II  ent  bii'U  connu  que  p:usi;juia 
des  plus  belh^K  parties  des  lOtats  de  l'Ouest,  sont  t'>ll"m'.'nt  ■visitéi'S  par  la 
inaladie  qu'il  est  iin])ossibIe  de  s'y  tixer,  JCt  d^^s  nnlli(MS  d'émigianui  ont» 
quitté  kniT-s  dr>meures  co:nparativ(;mejit  saliibi'cs,  soit  en  Fairijpe  eu  eu 
Canada,  pour  venir  trouver  iuuî  mort  prématurée  dans  l'Tndiana,  l'UlijioLj. 
l'Iowa  et  le  Missouri.  Dans  les  parties  réputées  même  les  |)lus  saines  de 
ces  états,  lo  climat  obérée  nue  inlluence  enivrante  sur  ceux  (pu  sont  habi- 
tués h  l'air  Tiviûnnt  du  nord  do  l'Europe  et  do  nos  provinces  de  l'e.it. 
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La  sécheresse  Je  l'air,  le  caractère  du  sol  qui  ne  retient  pas  à  sa  surface 
les  eaux  croupissantes,  d'où  s'exhalent  des  senteure  délétères,  et  l'absence 
l)rc8que  complète  de  brouillards,  la  lumière  brillante  du  soleil,  la  succession 
agréable  des  saisons  :  tout  se  combine  j)Our  rendre  le  climat  de  Manitoba, 
le  plus  salubre  possible,  et  pour  faire  de  ce  pays,  le  lieu  de  résidence 
d'une  i)opulation  joyeuse,  saine,  prospère,  et  forte,  au  triple  point  de  vue 
physique,  intellectuel  et  moral.  C'est  jiourqnoi  l'on  ne  saurait  trop 
répéter  que  le  climat  de  notre  Nord-Ouest  est  l'un  df^s  plus  salubres  de 
l'univers,  ce  qui  est  prouvé  ])ar  l'expérience.  Quelques  uns  des  hommes 
les  plus  robustes  et  les  })lus  vigoureux  que  l'auteur  ait  jamais  vus,  sont  des 
Européens  et  des  Canadiens  venus,  de  bonne  heure,  en  ce  pays,  où  ils  se 
sont  établis, 
climat. 


L'agriculture   ne   saurait   donc  souffrir   de    l'insalubrité  du 


ETAT    SOCIAL    ET    POPULATION. 

L'état  social  actuel  des  classes  agricoles  et  industrieuses  de  Marâtobft, 
peut  être  apj)récié  par  le  grand  nombre  d'excellentes  écoles  et  églises.  Ces 
derDières  se  classent  connue  suit  :  Catholiques,  neuf  ;  Episcoj)aliennea,  dix  ; 
Presbytériennes,  cinq  ;  Méthodistes,  trois.  Nous  exceptons  la  cathédrale 
catholi(iue  de  St.  Boniface,  et  la  cathédrale  de  l'Eglise  d' A  ngleterre  de  Pt. 
Jean,  lesquelles  sont  de  belles  constructions.  La  première  est  le  siéfjço  de 
l'archevêque,  où  se  trouvent  aussi,  un  grand  et  florissant  collège,  sous  la  di- 
rection des  jtrofesseurs  les  plus  habiles  et  un  couvent  confié  aux  soins  des 
bonnes  Sœurs  de  la  Charité.  Il  y  a  également  un  collège  fort  prospère 
attaché  à  la  cathédrale  épiscopalienne.  Et  dans  toute  l'étendue  du  Nord- 
Ouest,  il  y  a  des  stations  de  missionnaires  ;  celle  des  catholiques  romaina 
dans  la  Saskatchewan  est  érigée  en  évêohé,  et  l'on  fait  dos  efforts  duergiques 
pour  y    établir,    en   outre,    un  évêché  épiscopalion. 

Il  y  a  maintenant  dans  toute  là  province,  des  écoles  séparées,  sous 
la  direction  de  })rofesseurs  capables  et  compétents  ;  les  enfants  les  fréquen- 
tent assiduement  et  leur  contrôle  est  assigné  à  un  bureau  d'éducation,  nom- 
mé par  le  Lieutenant-Cou verneur  en  Conseil.  Deux  membres  de  ce  bu- 
reau sont  choisis  pour  agir  comme  surintendant,  l'un  est  catholique  romain 
et  l'Autre  protestant.  Les  écoles  ret^oivent  un  encourageme»t  local  et  l'ar- 
gent est  distribué  en  raison  directe  de  leur  efficacité,  du  nombre  des  élèves, 
de  la   capacité  et    des  services  des  instituteurs  dans    les  différents  districts. 

La  population  selon  le  dernier  recensement  officiel  de  la  province  de 
Manitoba,  était  en  1870  de  11,963,  dont  6,247  catholiques  romains, 
et  5,715  })rotestants. 

Nonobstant  le  manque  de  facilité  de  communication  par  les  chemins 
de  fer,  l'accroissemaut  dd  l'immigration  a  été  très  considérable,  au  moins 
vingt  pour  cent.  En  1870,  la  ville  de  Winnipeg,  capitale  de  la  nouvelle 
provinc3,  ne  comptait  que  quehpies  magasins  et  habitations,  outre  le  Fort 
Carry  de  la  couq)aguie  de  la  Baie  d'Hudson,  avec  une  population  d'environ 
trois  cents  amas.  Et  maintenant  elle  possède  quatre  moulins  à  scier  le 
bois   inâs  par     la    vapeur,     })lu,sieui's     briqueteries,      une     fabrique      de 
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fenêtres  ot  ])ortes,  un  grand  liôtel  de  première  classe  (Le  Pncifique)  encours 
de  construction,  plusieurs  hôtels  plus  petita,  et  une  population  (^'en^'iron 
3,000  iimes,  avec  de  belles  rues  et  de  beaux  magasins,  dont  le  nombre 
augmente  rapidement.  L'im})ulKion  que  devra  donner  bientôt  à  Wiuni}ieg 
la  construction  des  chemins  de  fer  et  autres  travaux  d'utilité  publicjue, 
fera  du  petit  hameau  de  1870,  une  ville  rivale  en  richesse  et  en  ])opulatiou 
des  gi'andes  cités  de  l'ouest  des  ]<]tat8-Unis. 

En  1830,  la  jioimlation  de  C'hicago  n'était  que  de  70  âmes,  en  1><4:0,  de 
4,470  et  maintenant  elle  ])eut  se  vanter  d'avoir  i)lus  de  300,000  hale- 
tants. Cependant,  la  ville  de  Winnipeg  s'est  dévelopj)ée  aussi  lapitlemt.'ut 
en  quatre  ans,  que  Chicago  durant  les  dix  jtremières  années  de  son  cxi.stenee. 

IMMKiRATION    PAU     COLONIES. 

Le  système  d'émigrer  en  petites  colonies  serait  aussi  avantageux  qii'é- 
conomiqu*^.  Par  ce  moyen,  les  habitants  du  vieux  monde  se  transjjlautcnt 
ensemble  dans  le  nouveau,  les  amis  se  groupent  ensemble,  se  forment  eu 
société,  établissent  des  écoles,  et  n'ont  pas  ainsi  à  surmonter  beaucoup  des 
diiîîcult«$s  réserves  d'ordijiaire  aux  pionniers  d'un  pays. 

Ce  système  est  destiné  aussi  à  répondre  aux  besoins  de  tous  les  membit>s 
de  la  société,  ot  à  alimenter  chaque  branche  d'indiistrie.  Pai'tout  où  une 
colonie  s'établix'a,  on  verra  gi-oupés  ensemble  le  forgeron,  le  cordonnier,  le 
charpentier,  le  marchand,  le  biu'eau  de  poste,  la  maison  d'école,  et  l'église  ; 
et  avec  le  développement  de  la  navigation  à  vapeur  et  la  constn  ction  de 
notre  chemin  de  fer  du  Pacifique,  ces  colonies  trouveront  un  marché  pour 
leurs  céréales.  Cent  familles  ou  j)lus  qui  éniigrent  ensemble  peuvent  en 
peu  de  temps  s'assurer  la  jouissance  de  tout  ce  qui  constitue  la  %'éi-itable 
civilisation  ;  elles  peuvent  avoir  une  bonne  administration,  en  fondant  u)Tie 
municipalité  locale,  âfi  vertu  de  notre  loi  muMicipale,  qui  leur  pennot  d'élire? 
leurs  propres  officiera  et  de  faire  leurs  règlements  ;  elles  j^euvent  aussi 
obtenir  un  bon  entourage  et  assurer  la  moi-alité,  la  sécurité  ])our  la  pro- 
priété, le  confort  et  la  prospérité  parmi  la  population.  Chaque  chef  de  famille, 
ou  individu  qui  a  atteint  l'aga  de  21  ans,  peut,  sur  paiement  d'une  somme 
seulement  de  dix  })iastres,  ou  dix  louis  sterling,  obtenir  un  quart  de  section, 
ou  160  acres  de  terrains  fertiles,  qu'il  peut  Idhmircr  iivmèdiatcment  (Voir 
amx^.xe  :  Arte  cûn.çiv'v/jyd  lea  Terres  du  Ca.Tinifa).  Dans  le  Minntwota,  le 
droit  d'établissement  ne  peut  s'étendre  qu'à  quatre-vingts  arpents. 

EFFETS. 

Les  émigrants  j»euvent  se  j)rocurer  en  arrivant  à  Manitoba,  ù  un  prix 
raisonnable,  leurs  instruments  aratoires,  leurs  meubles,  poêles, 
battene  de  cuisine,  lits,  vêtements,  épiceries  et  marchandises  sèches  de  tout« 
espèce.  Mais  chaque  famille  devrait  apporter  avec  elle  une  tente,  dont 
l'usage  lui  sera  aussi  {)récieux  qu'économique  ;  car  les  bâtiments  du  gou- 
vernment,  destinés  aux  immigrants  à  Winnipeg,  ne  sont  pas  assez  si)acieux 
pour  contenir  un  gi'aud  nombre  d'émigrants.  Une  tente  est  de  ])lua  {.resquo 
indispensable  duraut  les  opérations  de  l'été,  et  elle  sera  aussi  trè.s  utile  j>en- 
dant   que  Isa  édidoea  néowaaires  ]>o\iv  l'hivoi-  tioront  en  voie  d'érection. 
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Le  capital  nécessaire  pour  commencer  avantageusement  nu  étal>li8Re- 
nient  varie  selon  les  circonstances  ;  la  construction  du  Pacifi(|[ue  Cana- 
tlion  tlonnei'a  de  saite  Tui  emploi  ré nuîuératif,  mais  un  colon  accompagn4 
de  sa  famille,  qui  veut  cultiver  aussitôt  à  son  arrivée,  devrait  avoir  des 
vi\Te8  pour  trn  an  ou  les  moyens  de  se  les  j)rocui*cr.  Il  faudrait  à  co  colon 
liour  commencer  Be3  opérations  de  manière  .^i  vivre  confortablement  : 

Une  ])aire  de  Ixeiifs,  environ , .  .Ç120  00 

T'n  wagon ;  100  00 

( -harruo  et  herse 2")  00 

Cliaînes,  pelle,  outils,  etc 70  00 

Poêles,  lits,  etc 70  00 

liîaison  et  écurie,  environ 200  00 

Grains  de  semence,  joug,  etc ,  15  00 

Tôt J §500  00 

Un  individu  qui  peut  disposer  de  mille  piastres,  ou  d'environ  jG200 
sterling,  peut  faire  la  culture  sur  une  grande  échelle,  acheter  un  autre 
quart  de  section  ou  moii'a,  moyennant  une  piastre  l'arjjant,  et  cou}jer  ea 
outre  tout  le  foin  dont  il  a  besoin  dans  les  marais.  Il  peut  construire  une 
maison  très  coTjforta>)le  pour  une  famille  composée  de  plusieurs  personnes, 
k  un  ooût  d'environ  !$2G0  ou  £50  sterling.  Cetto  maison  aurait  à  l'inté^ 
rieur  IG  ])ied.s  sur  20,  ime  grande  salle  de  13  x  16,  une  chambre  à  coucher 
de  7x1 2,  une  dépense  de  4x7  au  rez-de-chaussée,  avec  des  esca- 
liers conduisant  aux  mansardes.  Le  mûr  aurait  douze  ]iieds  de  hauteur 
depuis  les  solsjusiju'à  l'avant-toit,  l'étage  inférieur  huit  pieds,  et  en  ajou- 
tant  huit  pieds  avec  un  toit  en  déclive,  on  aurait  des  mansaidcs  suliisanunent 
grandes  pour  fournir  de  bonnes  chambres  à  coucher.  Il  faudrait  à  la  maison 
cin;|  cliûssis,  une  porte  extérieure  et  deux  porter  intérieures.  Les  items  de 
cette  dépense  se  décomposeraient  ;\  peu  près  comme  suit,  en  outre  du  coût 
lia  la  main-fl'œuvre. 

4,000  pieds  de  bois  do  service  commun,  @  $30 |!120  00 

4,000  bardeaux,  @  $6  le  mille 24  00 

doux,  etc 20  00 

Papier  de  revêtement 30  00 

Portes  et  châssis 28  00 

Dépenses  inqircvues 2S  00 

Total $260  00 
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Le  diagrammo  suivant   indique  la  disposition  de  l'intérieur  au  .l'oz  do- 
chaussée. 
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Plan. — Edielle  3-lGème  d'un  pouce  au  ])ied. 

Le  toit  devrait  avoir   une    saillie    d'un    pied   ou  plus  df'in  de  faciliter 
l'égouttenient  des  eaux.     Tant  qu'on   no  pourra  ])a8  avoir  de  briques  pour 
construire  la  cheminée,  on  devra  se  servir  d'un  tuyau  de  poêle,    niiiis  on 
devra  prendre  beaucoup  de  précautions  pour  que  les  bâtiments  adjacenla 
lie  soient  pas  exposés  au  feu.     Ce  plan  est  dressé  sur  une  dchelle  ae  3-lGème 
d'un  pouce  au  pied,  de  sorte  qu'un  colon  avec  ce  ])lan  sous  ses  yeux,  ponn-a 
faire  ses  calculs,  et  se  constituer  son  propre  charpentier.     La  maison  devra 
avoir  sa  fa(j*ade  du  côté  est  ou  ouest.       Les  vents  soufflent  d'ordinaire  du 
nord  à  Manitoba,  et  les  tempêtes  du  sud-ouest  et   de  l'est  sont  rares.     Ed. 
érigeant  la  maison  on  devra  enfoncer  presqu'entièrement  dans   le   sol  des 
poteaux  en  chêne,  à  chaque  coin,  d'une  longTieur  de  cinq  à  six  i)ieds  et  de 
huit  à  dix  pouces  de  diamètre,    et  on   devra  faire  adhérer  fermement  les 
longrines  à  ces  poteaux.     L'édifice  aurait  avec  le  bandage  nécessaire  une 
solidité  suffisante  pour  ixsistor  à  la  A'iolence  des  vents  qui  soufflent  souvent 
sur  la  juairie.     On  devra  le  bien  entourer  à  l'automne  d'engrais  ou  de 
terre.     Fuis  avec  les  murs  couverts  en  bardeaux  (de  petites  bandes  })our 
couvrir  les  joints)  et  de  papier  de  revêtement  (une  espèce  de  carton  de  pâte 
épais),  une  pareille  maison  est  assez  chaude  et  poun-a   servir  tant  que  les 
circonstances  ne  permettront  ]>as  an  piopriétaire  de  la  remplacei*  pur  im. 
édifice  de  plus  grandes  dimensions. 

l/Él'OQUE    LA    PLl'S    FAVORABLE     POUR    s'ÉTABLIll. 

Les  immigrants  qui  veulent  s'adonner   à  la  cidture,  devraient  ctic  sur 

les  lieux,  si  cela  est  possible,  au  mois  de  JTiin,  ;ifin  qu'ils  aient  le  tenqis 

de  préparer  une  ])artie  de  leur  terrain  pour  l'année  prochaine.     lie  }>o\  de 

la   prairie    ''  doit  être  labouré  en  juin   oxi  juillei,'    et  s'il   Test  de   tionm? 

heure    en  juin,  on  peut  semer  des  pommes  de  teire  dont  la  venue   sera 

environ  la  moitié  d'une  récolte.     Le  mais  peut  au^si  être  senjé  sur  le  soi 

même,  tandis  que  pour  la  graine  de  naA'et,   il  faudrait  pour  bien  prodiùje, 
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^j'elk  »f>it  peccni verte  d'une  légère  couche  de  toiTe  ;  mars  le  termin  tevA 
^':lï  meilleur  état  l'année  suivante,  alors  que  rien  n'est  souié  hui*  le  gnzon. 
l^i  soi  devrait  être  l'année  Buivtinto  parfuiteinent  hei"«é,  et  blé  semé  en  ligno 
ou  ù  la  volée.  Si  le  blé  est  semé  au  mois  juin,  la  récolte  sera  prête  do 
tiorme  limire  rti  mois  d'août,  et  dès  qu'elle  sera  faite,  on  pourra,  con*- 
meneer  Ion  labotirs  j>out  la  récolte  de  l'année  j)rocliaine.  On  dermit  semer  du- 
maÎH  sur  le  gaion.  Une  fois  le  sillon  fait,  il  suffit  d'y  jeter  le  mais  et  de 
le  i-ecouvrir  en  le  foulant  du  pie<.l.  Los  gourges  et  le«  melons  poussent 
Htu'  le  gazon.  1-^;^  fèves  peuvent  aussi  être  semées  sur  le  gazon,  et  si  l'oit 
»«  sort  dee  efij)èccs  dont  la  croissance  est  rapide,  on  ])eut  en  recueillir  rmo- 
grande  quantité  pour  l'usage  de  la  famille.  Un  iiouvc*iU  colon  troirven* 
avantageux  d'avoir  une  bonne  paire  de  bonifs,  car  ils  feront  mieux  le 
labour  et  se  nourriront  des  herbes  vertes  de  la  prairie  qu'il  mangeront  là 
auit,  taudia  que  les  clievaux  habitués  à  une  abondante  provision  d'avoine 
Bi;  pourront  j>Aa  tKAvailler  aussi  bien  avec  »oulunicnt  de  l'herbe  pour 
jvvture. 

CLÔTURES. 

I>^.  peuplier  se  trouve  généralement  en  petites  touffes  dans  la  i>raîrie 
ou  sur  les  bords  de  la  rivière,  et  si  on  en  enlève  l'écorce,  il  ofFre  de  bonnes 
conditions  de  durée  pour  servu*  de  clôture  ;  ou  pourra  se  servir  de  petit  frêne 
ou  de  chêne  pour  les  poteaux  lorsqu'on  pourra  s'en  j)rocurer. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  opérations  agricoles,  le  colon  devra  se- 
iior  à  son  tact,  à  son  énergie  et  à  son  esprit  d'entreprise,  pour  s'ajtjsurer  en 
peu  de  temps  une  position  tout  à,  fait  indépendante  et  s'enrichir  en  môme 
t-emjw  que  le  pays  se  développera. 

CEUX    QUI    DEVH,\IKNT    ÉMIGREIV 

Les  immigrants  qui  réussiront  probablement  le  mieux  dans  l'état  encore 
primitif  du  pays  sont  des  cultivateurs,  des  éleveurs  de  bétail  et  des  artisan^ 
en  petit  nombre,  qui  ne  seraient  pas  tenus  d'avoir  constamment  de  l'ou- 
vrage dans  leurs  métiers  pour  s'assurer  leur  indépendance  futui*e,  ou  qui  ne 
redouteriiient  pas  la  vie  de  pionniers.  Les  agriculteurs  ou  les  petits  capita- 
Rstes  qui  désirent  faire  fructifier  rapidement  leur  travail  ou  leur  capital 
sont  ceux  (jui  seront  le  plus  en  mesm-e  d'améliorer  promptement  leoi'  con- 
dition. Lea  gages  sont  en  moyenne  beaucouj)  j)lus  élevées  que  dans  les 
j>ro\'inceH  de  l'est,  et  les  vivres  sont  environ  cinquante  par  cent  i)lus  chèree. 

Il  est  plus  difficile  quelque  fois  d'acheter  du  bœuf  ou  du  lard  à  n'ini- 
poi-te  quel  pHx,  à  cause  du  trop  grand  nombre  d'immigrants,  dont  la  de- 
Tiifinde  n'est  pas  en  rapport  avec  l'offre.  Les  immigrants  dos  provinces  de 
Vont  doivent  donc  amener  ï,vec  eux  tout  le  bétail  possible,  et  ceux  qui 
yi^^nnent  d'Europe  peuvent  acheter  des  têtes  d«  bétail  dans  les  états  améri- 
cains. On  demande  $80  ou  $90  maintenant  pour  une  bonne  paire  de 
bti'ufa,  $60  pour  une  vache  laitièie,  et  $100  à  $120  |)om'  les  chevaux 
ordinaii'es,  race  sauvage. 

Un  homme  peut  en  tout  temps  de  l'année  émigrer  à  Manitoba,  mats 
il  n'en  est  pas  de  même  de  l'émigrant   pauvre,   qtii  compte  pour  vivre  sur 
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^'exploitation  du  boI  et  qui  uo  petit  pas  attendre.  En  jjénéral,  l'autonmo 
eut  1"  saison  la  moins  favorable  pour  l'éniigrant,  et  le  pruitenij)H,  ré]io<pte 
la  [)lu.s  avantageuse. 

ÉLEVAGE    DES    ANIMAUX    ET     PUODrCTION    DE    LA    LAINE. 

L'expérience  do  plusieui-s  années  prouve,  qu'il  n'existe  aucmi  obstncle 
physique,  causé  par  le  climat  ou  le  sol,  qui  puisse  enij)cclier  le  Nord- Ouest 
do  rivaliser  avec  le  pays  les  mieux  doués,  au  point  de  vue  des  pâturage^!; 
Ainsi  h  l'aido  de  l'immigration,  les  belles  })rairies  de  la  Kivière  iiouge,  de 
l'Assiniboine,  et  de  la  Saskatcliewan,  se  eouvm'ont  de  nombreux  troupeaux  ; 
et  le  commerce  de  bestiaux,  qui  prend  déjà  de  l'iinportance,  augmenta  ra- 
pidement, oe  qui  peiinettra  sans  trop  de  difficultés,  d'en  diriger  le  courant 
vers  le  sud.  Manitoba  possède  autant  d'avantages  que  l'état  de  l'Illinois  })our 
l'élevage  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux,  et  l'emporte  de  beaucoup  sur 
cet  état,  pour  l'élevage  des  moutons.  La  qualité  du  b<x'uf  et  du  mouton  oui 
provient  des  prairies  du  nord,  est  regju-dée  comme  su}»érieure. 

Au  nombre  des  avantages  particuliers  de  Manitoba  pour  l'élevago  deô 
animaux  et  la  prodiiction  de  la  laine,  nous  signalerons  ceux-ci. — 1°  L»  ri- 
chesse et  l'abondance  des  herbes  du  sol.  La  récolte  des  herbes  se  fait,  sur- 
tout, sur  les  marais  et  les  près  dont  sont  parsemées  les  prairies,  ou  qui 
bordent  les  rivières  et  les  lacs.  2° La  grande  étendue  de  terres  inhabitées 
<pii  offiàront  durant  bien  des  années  encore  de  vastes  jjâturages  libres. 
3  °  La  sécheresse  et  la  salubrité  remarquable  de  l'hiver.  L'air  sec  et  froid, 
aiguise  l'appétit,  favorise  l'engraissement  et  le  dévelo]){>ement  des  forces 
musculaires.  La  laine  croit  plus  fine  et  plus  forte,  et,  la  chair  du  mouton, 
du  bœuf  et  du  cochon,  devient  plus  tendre  et  plus  succulente.  11  y  a  déjh 
près  de  quaitinte  ans,  que  l'on  élève  les  moutons  à  la  Rivière- liouge,  et  l'ou 
n'a  jamais  encore  entendu  dire  qu'ils  aient  soufiert  d'aucune  maladie.  Les 
brebis  bien  nourries  donnent  2  à  3i  livres  de  laine,  les  moutons  6  à  8 
livres  de  qualité  excellente. 

Les  climats  froids,  conformément  aux  lois  de  la  pâture,  exigent  une 
plus  grande  quantité  et  une  meilleure  qualité  de  hiine  ou  de  fourrures,  que 
les  climats  plus  chauds,  ce  qui  explique  la  supériorité  des  laines  et  des 
fourrures  des  animaux  qui  habitent  les  régions  du  Nord.  L'épaisse  robe 
de  laine  qui  couvre  le  mouton,  le  rend  pai-ticulièrement  propre  à  vivre  dans 
un  paya  froid,  et  la  chaleur  excessive  que  la  laine  lui  fait  éprouver  dans 
un  climat  chaud  en  Australie,  par  exemple,  engendre  la  maladie.  A  Ma- 
iiitoba,  il  n'est  pas  sujet  au  tac  et  aux  autres  maladies  q\ii  déciment  les 
troupeaux  dans  les  climats  chauds  et  humides.  11  est  indubitable  que  le 
commerce  d'exportation  des  laines  sera  pendant  quelque  temps  le  plus  pro- 
fitable, puisque  le  prix  du  fret  pour  une  quantité  de  laine  d'une  valeur  de 
deux  cents  piastres,  ne  sera  pas  plus  élevé  que  pour  une  quantité  de  blé  qni 
vaut  cinq  piastres. 

H  est  bon  de  noter  que,  si  l'hiver  est  apparemment  plus  long  à 
Manitoba,  que  dans  l'Illinois  et  les  Etats-Unis,  le  nombre  de  jour»  durant 
lesquels  il  faut  nourrir  les  animaux  n'est  cependant  pas  plus  considérable. 
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Il  eist  n'''C''fir;aire  de  donner  un  abri  à  tous  Ins  animaux  diuia  ce' climat 
(Inrant.  l'hivor,  ninis  cette  nf'crsf.it',^  no  se  fait  pas  plu.s  fortoment  sentir  que 
ihinn  loH  I\tatK  de  l'Ouest.  LcspluieH  aboiulaut^a,  froides  et  énervantes  do 
l'hiver  dans  ces  état.s  sont  do  beaucoup  plus  picjudiciable»  aux  animaux 
BauH  abri,  rpie  nos  fi-oids  les  ]>lus  vifs.  Ici  lea  imnienneH  meules  de  pailles 
que  l'on  accumule,  après  avoir  battu  la  récolte  don  céréahs,  servent  à  i)ro- 
téger  l's  animaux  contre  Iri  froid  :  il  suffit  de  j)lacer  dt.s  perches  sur  le 
BoniBi^'t  (iiu!  l'on  recouvre  de  jiuIIp,  et  de  laisser  le  côté  sud  ouvert.  ])o 
ceite  fa(;(ui  les  bestiaux  Sri  nourrissant  ou  do  foiu  ou  de  paille,  sans  avoii* 
rien  à  craindre  doK  fi'oida  les  plus  rigoureux. 

COMMERCE    DE   LAITAOK. 

TiO  commerce  de  laitage  forme  maintenant  une  partie  importante  de  l'a- 
griculturo  dans  les  plus  anciennes  provinces  du  C'aïuvda,  et  alimente  la  fa')ri- 
catiou  du  fromage  et  du  beurre,  que  l'on  fait  sur  une  gi-ando  échelle,  ])our  les 
exporter  sur  les  marchés  européenri.  Il  n'y  a  i)as  moins  de  200  fromageries 
dans  la  pn)viiice  d'Ontario  seule,  dont  le  produit  anraiel  est  de  près  de  deux 
millions  de  piastres.  Cette  souune  ne  comprend  pas  le  petit-lait  et  autres 
substances  ainsi  que  le  fromage  qui  se  consomment  dans  le  pays.  On  dit 
que  ce  fromage  peut  être  favorablement  comî)aré  à  plusieurs  des  meilleurs 
fromages  anglais,  et  qu'on  l'appi-écie  presque  autant  que  ces  derniers,  Avec 
un  pareil  résultat  à  Ontario,  (piel  champ  ne  s'ouvre-t-il  poui*  le  capitaliste 
entreprenant  dans  cette  province  et  les  territoires  du  Nord-Ouest  ?  Quelle 
source  inmu  use  de  riolies^s^e  n'offre  pas  une  pareille  industrie  agricole 
à  laquelle  ou  pourrait  donner  tant  do  développement  ? 

L'exportation  du  fromage  canadien,  l'an  dernier,  à  la  Grande  Bretagne, 
n'a  atteint  que  le  huitième  de  la  demande. 

BOIS    DE     CONSTRUCTION    ET    COMBUSTIBLE, 

Preîîque  tous  les  bord.^  des  rivières  et  cours  d'eau  sont  garnis  de 
lisières  de  bois  propre  à  la  construction  et  au  chauffage.  Les  principales 
ef>sencc3  sont  le  chêne,  le  frcue,  le  bois  blanc  et  le  peuplier  ;  l'cpinotte  rouge 
et  le  i)in  blanc  se  trouvent  en  quantité  en  certtiins  endroits.  Des  bouquets 
de  peuplier  sont  semés  <^a  et  ]h  dans  la  prairie,  et  ils  olfrent  dans  l'été 
surtout  un  très  pittoresque  asipcct.  Il  n'y  a  pas  :i  douter  que  l'on  ])asstra 
une  loi  afin  d'encourager  1-^  boir.oracnt  de  nos  prairies,  comme  on  a  fait 
aux  Etats-Unis.  Le  peuplier  ci-oit  très  rapidement,  et  l'érable  tendre 
atteint  en  trois  ans  une  hauteur  de  quatre  pieds. 

HERBES    A    SALADES. 

Le  choux,  la  laitue,  le  céleri,  les  épinards,  etc.,  ne  sont  pas  seulement 
plus  tendres,  ici,  que  dans  les  climats  chauds,  où  le  soleil  entr' ouvre  même 
leur  bourgeons  naissants,  et  rend  leuis  feuilles  minces  et  rudes,  mais  ils 
sont  égal.'ment  plus  nutritifs,  pai'cefjue  kv.i'  tToi^iunce  Cot  yhia  Lnlc  tt  leur 
suc  mieux  répandu.  Les  choux  atteignent  une  grosseur  énorme,  comme 
aussi  les  choux-ilcurs,  hv.  citrouilles,  et  les  ccnccn:brca,  bien  qu'ils  vicnncut 
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un  peu  tard.  En  outre,  leur  déreloppement  n'a  pas  lieu  au  prefit  surtout 
de  la  tige,  comme  cela  se  constate  dans  le  sud,  et  ils  Tiennent  pleine- 
ment à  maturité,  sont  très  beaux,  d'un  volume  considérable. 

FRUITS. 

La  culture  dos  fruits,  les  pommes  surtout,  a  été  entièrement  négligée 
à  Manitobiv.  De  fait,  aucun  essai  du  genre  n'a  été  tenté  par  les  colons,  ce 
qui  est  probablement  dû  à  la  gnindo  abondance  do  fruits  sauvages  et  à  la 
difficulté  de  se  procurer  des  boutures  ou  plantes.  Pour  cette  raison  ou  une 
autre,  on  a  été  porté  à  croire  que  nous  ne  pourrions  cultiver  les  fniits  et 
avoir  des  vergers.  Voilà  qui  est  curieux,  si  l'on  songe  qu'une  nombreuse 
variétés  do  fruits  sauvages,  croissent  dans  le  pays,  abondent  dans  les  toi-- 
rains  boisés  et  ne  peuvent  être  surpassés  ix>ur  leur  goût  exquis,  leur  gros- 
seur et  leur  puissance  de  production.  Nous  citerons  parmi  les  principaux 
les  fraises,  les  groseilles,  (rouges  et  noires),  les  framboises,  les  prunes,  les 
cerises,  les  bluete,  les  raisins  sauvages  et  les  mûres  de  ronces  et  de  marais. 
Ainsi,  les  immigrants  ne  sauraient  souffrir  du  manque  de  fruits.  Dans  le 
Minnesota,  la  prune  sauvage  s'améliore  tellement  par  la  transplantation  et 
la  culture,  qu'elle  est  devenue  aussi  belle  que  la  prune  des  jardins.  La 
mûre  de  ronce  s'améliore  de  môme  par  la  transplantation  et  contribue  à 
orner  les  terrains  qui  entourent  la  résidence  du  cultivateur  .  dans  les 
prairies. 

La  célèbre  et  délicieuse  pomme  particulière  au  sol  des  environs  de 
Montréal,  connue  sous  le  nom  de  fameuse,  pourrait  sans  aucun  doute 
être  acclimatée  dans  Manitoba,  car,  quoique  nous  soyons  à  cinq  degrés 
plus  au  nor^l  que  Montréal,  nous  sommes,  cependant,  à  vingt-six  degrés 
plus  à  l'ouest.  A  la  demande  de  l'auteur,  on  a  importé  dernièrement 
quelques  plantes  de  Montréal,  lesquelles  poussent  fort  bien,  ainsi  qu'une 
autre  espèce  provenant  des  pépinières  du  Minnesota.  ïjst  fameuse  est  une 
belle  pomme,  partiaulière  au  climat  et  au  sol  de  i'tie  de  Montréal  qui  est  formé 
d'une  terre  gi-asse  très-riche  avec  un  sous-sol  d'argile,  qui  affermit  la  lacine 
et  empêche  l'arbre  de  croître  trop  rapidement  pour  les  gelées  de  cette  lati- 
tade.  On  doit  savoir  que  ce  n'est  pas  la  rigueur  de  l'hiver  qui  tue  le  jeune 
pommier,  mais  les  alttrnatives  de  dégel  et  de  gelées  du  côté  sud  de  l'arbre, 
au  printemps,  ce  qui  peut  être  évité  en  enveloppant  de  paille  le 
tronc  de  l'arbre  lorsqu'il  est  jeune.  En  prenant  ces  précautions, 
et  en  obtenant  *les  plantes  d'un  climat  convenable  ou  en  semant  les  graines 
pour  les  acclimater  ainsi,  il  n'y  a  aucune  raison  qui  pourrait  empêcher 
chaque  cultivateur  d'avoir  son  verger  à  Manitoba  comme  dans  les  autres 
parties  du  Canada. 

LIN    ET    CHANVRE. 

Il  y  a  plusieurs  années,  les  colons  de  la  Rivière-Rouge  entreprirent  la 
culture  du  lin  et  du  chanvre,,  sur  une  grande  échelle,  d'après  lés  con- 
seils, dit-on,  de  feu  Sir  GeOrge  SimpSOn,  gouverneur  de  la  compagnie  de  la 
Baie  d'Hudsou.  Les  produits  étaient  de  qualité  excellente,  et  pi^oraet^aiènt 
de  fournir  un  précieux  article  pour  la  fabrication  indigène  eij  l'éxporêation 
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La  culture  do  cet  important  jn'oduit  fut  niicouragt-e  duraut  quelques  annécH, 
par  les  [)riineH  accordées  par  la  couipii/^nio  de  la  liaûî  d'Iludsou,  qui  avait 
alors  l'administration  de  l'AKsinilioino,  mais  elle  cessa  V)i('ntut  aju-ès  lo 
retirait  de  ces  primes.  On  se  plai<;nait  généralement  ù  cette  épo(ju;)  do 
l'absence  d'un  marclié,  oii  de  machines  pour  fat^onner  la  matière  brute,  ce 
qui  fit  aba.ndonn(>r  l'exploitation  d(î  cett(î  importante  et  pi-oiitable  indus- 
trie. An  couvent  de  St.  lîoniface,  1(!S  industricuises  Sieurs  do  la  Charité 
continuent  de  cultiver  lo  lin  et  le  elianvro,  et  hi  fabrication  d(>s  ]»roduits 
suffit  à  leurs  besoins.  Il  est  bien  connu  que  le  lin  et  lo  chanvre  n'acquiè- 
rent un  déveloi>pement  parfait  que  dans  un  pays  froid  ;  leur  envelo])pe  dans 
les  climats  du  sud  est  rude  et  fragile  parceqm^  la  maturité  de  la  plante  vient 
promptement  à  maturité  ;  ce  qui  empêche  la  filasse  d'acquérir  de  la  force  ou 
de  la  dureté.  L'immigration  et  l'esprit  d'entreprise  aidant,  il  n'y  a  aucun 
doute  que  notre  Nord  Ouest  pourrait,  rivaliser  avec  le  nord  de  l'Europe, 
pour  la  cultiu'C  du  lin  et  du  chanvre. 

ABEILLES. 

Les  abeilles  pourraient,  sans  aucun  doute,  être  importées  avec  succès 
dans  le  Nord-Ouest,  vu  qu'elles  ont  besoin  d'une  atmosi)hèro  claire  et 
sèche,  car,  si  l'air  est  humide,  ou  lo  temps  couvert,  elles  ne  peuvent  travail- 
ler aussi  bien.  Notre  ciel  serein,  notre  air  sec,  notre  riclui  flore  favorisent 
très  bien  les  abeilles,  et  puisque  le  système  de  les  ensevelir  sous  la  neige  a 
heureusement  réussi  dans  le  Minnesota,  et  a  été  généralcînent  adopté  dans 
les  Etats  du  Nord-Ouest,  la  longueur  et  la  i-igueur  de  notrt;  hiver  cesse 
d'être  un  obstacle.  En  fait,  l'expérience  a  prouvé  au  IMinnesota  qiie  les 
abeilles  réussx.^sent  mieux,  consomment  moins  de  miel  durant  l'hiver,  et  que 
l'essaim  sort  plus  fort  que  idans  les  climats  chauds. 

GIBIER. 

Les  prairies  et  les  forêts  abondent  en  animaux  saunages,  pamii  lesquels 
se  trouvent  le  daim,  l'ours,  le  loup,  le  renard,  le  chat  sauvage,  le  raton, 
et  le  lapin.  La  loutre,  le  castor  et  le  rat-musqué  sont  les  principaux 
animaux  aquatiques  qui  peuplent  les  lacs  et  les  rivières.  Les  bufHes 
abondent  dans  la  région  de  la  Saskatchewan.  Les  pigeons,  les  coqs  de 
bruyère,  les  perdrix  et  les  poules  des  prairies  font  partie  du  gibier  ù  plumes. 
Les  canards  et  les  oies  se  montrent  en  légions  au  printenq)S  et  à  l'automne^ 

POISSON. 

Les  plus  grands  lacs  sont  peuplés  de  poisson  blanc,  dont  la  délicieuse 
substance  pèse  de  quatre  à  cinq  livres.  Les  pêcheries  des  lacs,  une  fois 
bien  dè\"eloppées  seront  une  source  importante  de  revenu.  Les  rivières  et 
les  cours  d'eau  abondent  en  brochotons,  brochets,  chat-marin,  éturgeons, 
etc.,  de  sorte  que  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  jusqu'aux  Montagnes  Ro- 
cheuses, offrent  des  attraits  considérables  au  touriste  et  au  chasseur. 

RESSOURCES    MINERALES. 

Les  ressources  minérales  du  Nord-Ouest  se  composent  ])rincipalement 
de  cuivre,  fer,   charbon,    or,    pierre    calqaire  et   argile.      Cette   dernière 


86 


Kul)K(ancn  se  trouve  en  rpiantitô  sous  lo  sol  ot  on  s'en  sert  pour  faire  dos 
bricpieH  d'uno  bonnes  q\ialit(!.  On  peut  trouver  on  (Hilerents  lieux  dus 
couuiios  do  nmrno  très  propres  i\  la  fabrication  de  lu  poterie. 

SOUIICES    d'eau    SALEE. 

Los  sources  d'eau  salée  sont  nombreuses,  et  leur  eau  est  (pi(;lijuo- 
fols  j^très  j)uro,  tellement,  qui;  trente  ou  ([UiPaiwbo  gallons  d'eau  pro- 
duixent  souvent  un  minot  de  sel.  En  hiver  le  sel,  avec  do  la  saumure  do 
ccitte  force,  se  forme  souvent  à  la  surface,  et  il  (ist  d'aussi  bonne  qualité  <[uo  le 
sol  américain  ou  anglais.  L;;  Noi(l-(Jiios(;,  qui  devra  dans  quelques  années 
consommoi  d'énormos  quantités  de  siîl,  pour  le  lard  et  lo  bœuf,  pourra 
s'alimenter  h  cotte  source  ainsi  que  tout  lo  commerce  d'exportation  aux 
Etats  de  l'Ouest.  On  [)eut  avoir  une  idée  de  la  valeur  de  cette  source  de 
richesse  par  le  fait  que  plus  do  dix  millions  de  minots  sont  imi)ortés^ 
annuellement  par  Chicago,  seulement  de  New- York  et  do  la  Pennsylvanie 

«ouveuxement. 

La  forme  du  gouvernement  do  Manitoba  est  semblable  îI  celle  des 
autres  provinces  du  Canada.  La  Législature  se  com})ose  d'un  Conseil 
Législatif,  formé  de  sept  membres  (nombre  qui  devra  être  augmenté)  yt 
d'uno  Assemblée  Législative,  cjuî  comprend  vingt  membres. 

Le  Conseil  Exécutif  se  compose  du  Lieutonant-Gouvemeur,  d'ui. 
Secrétaire  Provincial,  d'un  Trésorier  Provincial,  d'un  Ministre  des  Travaux- 
Publics,  du  Président  du  Conseil,  et  d'un  Procureur-Général.  Le  pouvoir 
judiciaire  est  conféré  à  la  Cour  Supérieure,   aux  Cours  de  District  ot  aux 


Juges  do  Paix. 


LOIS   DE   TRANSMISSION. 


S'il*  meurt  une  i)ersonne  dans  cette  province,  et  qu'elle  j>o8sède 
des  terres  dont  il  n'a  i)as  été  disposé  autrement  et  légalement,  par  un  acte 
passé  durant  la  première  session  du  premier  Parlement,  ses  biens  sont 
transmis  ainsi  sans  préjudice,  cependant  pour  le»  créanciers  présents.  Un 
tiers  des  biens  meubles  et  immeubles  est  donné  à  la  "''ouve,  et  les  deux 
autres  tiers  sont  divisés  en  parts  égales  entre  les  enfants  et  les  descendants 
légitimes  d'aucun  enfant  défunt;  2°  S'il  n'a  pas  c"enfants,  tous  les  biens 
sont  donnés  à  sa  veuve  sa  vie  durant,  et  après  sa  mort  à  son  père,  "et  direc- 
tement à  son  père,  lorsqu'il  ne  laisse  ni  veuve  ni  enfant  ;  3  °  S'il  ne  laisse 
pas  d'enfant,  père  ou  veuve,  les  biens  sont  divisés  en  parts  égales  entre  ses 
frères  et  ses  sœurs,  et  ainsi  de  suitj  jusqu'aux  parents  plus  éloignés.  La 
loi  détermine  la  succession  relative  aux  immeubles  d'une  manière  régulière 
et  é(|uitable, 

terres  publiques. 

L'étendue  de  hi  province  telle  qu'établie  par  les  arpenteurs,  en  outre 
de  l'espace  destiné  aux  chemins,  est  de  9,008,640  acres,  en  déduisant 
l'octroi  des  métis,  1,400,00  acres,  les  réserves  de  la  compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  et  la  section  des  écojes,  707,080,  ce  qui  laisse  une  étendue  dis- 
ponible de  6,900,909  acres,  dans  les  limites  actuelles,  que  l'on  devra  bientôt 
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Rgrindir  ;    car   dans  rautro   cm,   on  devra   fonder    une  autre  [irovince  à 
l'oucHt  où  se  dirigera  le  courant  de  l'émigration. 

LES   SECTIONS. 

Chaque  townsliip  se  compose  de  trente-six  sections,  d'un  mille  carré 
chaque  jTespaco  réservé  aux  cluMuins  en  tous  lieux  a  une  largeur  d'une 
chaîne,  et  il  se  trouve  entre  tous  les  townships  et  sections. 

Pour  distinguer  les  sections,  on  réunit  unr  certaine  quantité  de  tourbe 
sur  laquelle  on  dresse  un  i)oteau  marqué  a  chaque  coin  de  la  section. 
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COMMENT   SE    RENDRE   A    MANITOBA. 


L'émigrant  qui  parti,  d'Europe,  débarque  à  Québec,  Ponland  ou  New- 
York,  peut  après  la  saison  de  1874,  se  rendre  directement  à  Manitoba  en 
chemin  de  1er.  Chacune  de  ces  villes  est  située  à  environ  2,000  milles  de 
Manitoba,  et  le  trajet  se  fait  en  cinq  ou  six  jours  moyennant  $40  à  $50.  Un 
billet  de  passage  de  première  classe  coûterait  nviron  $80,  y  compris  les 
repas.  Il  peut  se  rendre  également  à  destination  par  la  route  Dawson  qui 
est  beaucoup  plus  économique. 

Comme  la  ligne  de  chemms  de  fer  n'est  pas  complétée  jusqu'à  Mani- 
toba, on  s'enbarque  au  terminus  actuel  de  la  voie — situé  à  environ  1 30 
milles  au  sud  de  Winnipeg,  à  bord  des  bateaux  à  vapeur  qui  sillonnent  la 
Kivière-Rouge. 

La  route  la  plus  économique  et  la  plus  charmante  est  celle-ci  :  On  se 
rend  en  chemin  de  fer  jusqu'à   Collingwood  sur  le  lac  Huron,  delà  en  ba 
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teaii  à  vapour  jusqu'à  la  liuie  du  Tonnerre  sur  le  lac  Supérieur,  puis  on 
Huit  la  routo  d'été  (lu  goMvernoinont  jtiwiu'à  Manitoba.  Tour  pluu  do  dé- 
tails, voir  l'annoncG  à  la  fin  de  cette  étude. 

Une  fois  arrivé  à  Winnipt^g,  l'immigrant  doit  se  rendre  auprèw  do  l'a- 
gent du  gouvcrneiient  canadien  d'émigration,  qui  lui  donnera  toutes  les  in- 
fornmtiony  (ju'il  pourra  désirer. 

Lti  route  Dawson  offre  des  paysages  charmants  et  d'une  grande  beauté. 
De  nouveaux  tableaux  pleins  do  poésie,  de  grandeur  et  de  chanue»  se  dé- 
roulent constamment  sous  les  yeux  du  touriste  et  do  l'amant  des  belles 
scènes  do  la  nature.  Les  propriétés  de  l'air  que  l'on  respire,  donnent  un 
éclat  tout  i)articulior  aux  paysages,  qui  ressemblent  beaucoup  à  ceux  que 
l'on  admire  sous  le  beau  ciel  do  l'Italie.  Rien  assurément  no  saurait  sur- 
passer la  beauté  des  scènes  (juo  l'on  voit  sur  ce  parcours.        * 


Enregistre  selon  l'Acte  du  Parlement  du  Canada,  dans  l'année  nnil-huit-cent 
soixante-et-quatorze,  par  THOMAS  SPENCE,  au  bureau  du  ministre 
de  l'Agriculture. 


il 


DROITS    D'ETABLISSEMENT.     - 

(HOMESTEAD     RIGHTS.) 

Tous  ceux  qui  désirent  obtenir  des  concessions  gratuites  ou  acheter  des  terres 
do  la  Puissance,  devront  se  conformer  aux  dispositions  suivantes  concernant  les  terres 
publiques  de  la  Puissance. 

Les  terres  disponibles  de  la  Puissance  dont  l'arpentage  aura  été  dûment  lait  et 
confirmé  seront,  sauf  les  restrictions  ci-après  énoncées,  offertes  en  vente  au  prix 
d'une  piastre  l'acre,  mais  aucun  achat  de  plus  d'une  section  ou  six  cent  quarante  acres, 
ne  sera  fait  par  une  seule  et  même  personne  ;  cependant,  lerque  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur l'ordonnera,le8  terres  inoccupées,  qu'il  jugera  de  temps  à  autre  à  propos  de  vendre, 
pourront  être  offertes  en  vente  à  l'encan  public  (de  laquelle  vente  avis  suffisant 
sera  donné)  à  la  mise  à  prix  d'une  piastre  l'acre  et  seront  vendues  au  plus  haut  enché- 
risseur. 

Le  paiement  des  terres  achetées  de  la  manière  ordinaire,  sera  fait  au  comptant, 
excepté  dans  le  cas  oi\  ce  paiement  sera  effectué  au  moyen  de  certificats  de  primes 
militaires,  tel  que  prescrit  par  la  loi. 

Toute  personne  qui  est  chef  de  famille  ou  qui  a  atteint  l'âge  de  dix  huit  ans,  aura 
le  droit  de  se  faire  inscrire  pour  un  quart  de  section  ou  une  moindre  quantité  de  terre 
publique  disponible  de  la  Puissance,  dans  le  but  de  s'assurer  un  droit  d'établissement 
(Homestead  E,ight)  relativement  à  cette  terre .     (Formule  A.  ) 

L'inscription  d'une  personne  pour  un  droit  d'étabhssement  lui  donnera  droit  de 
recevoir  en  même  temps  une  inscription  pour  un  quart  de  section  contigu,  non  alors 
reclamé,  et  cette  inscription  intérimaire  donnera  droit  à  telle  personne  d'en  prendre 
et  garder  possession  et  de  la  cultiver)  en  outre  de  son  droit  d'établissement,  et  à  lexpi- 
ration  de  la  période  de  trois  ans,  ou  en  obtenant  des  lettres  patentes  pour  son  étabis- 
sèment,  si  elle  les  obtient  plus-tôt,  en  vertu  du  quinzième  paragraphe  de  la  présente 
section,  d'acheter  le  dit  quart  de  section  contigu  au  piix  stipulé  par  le  gouvernment  ; 
mais  le  droit  de  faire  cette  inscription  intérimaire  cessera  et  sera  i)érimé  et  toutes  les 
améliorations  faites  sur  le  terrain  seront  confisquées  lors  de  toute  déchéance  du  droit 
d'établissement,  en  vertu  du  quatorzième  paragraphe  de  la  présente  section,  et  les 
dispositions  de  la  présente  section  applicables  aux  droits  d'établissement,  s'applique- 
ront au  terrain  pour  lequel  une  inscription  intérimaire  aura  été  obtenue,  sauf  telles 
que  modifiées  parjles  présentes. 

Pourvu  toujours  que  le  droit  à  une  inscription  intérimaire,  donné  par  le  dit  para- 
graphe, n'appartiendra  pas  aux  colons  établis  en  vertu  des  dispositions  quatorze 
et  quinze  du  présent  acte. 

Lorsque  deux  personnes  ou  plus  sont  établies  sur  la  même  terre  et  voudront  en 
obtenir  un  titre,  le  droit  d'établissement  appartiendra  au  premier  occupant. 

Les  personnes  qui  réclameront  le  droit  d'<'tablissement  pour  cause  d'occupation 
devront  déposer  leur  demande  dans  laquelle  <  es  feront  une  description  du  terrain 
étal)li,  entre  les  mains  de  l'agent  local,  dans  ^  district  duquel  il  sera  situé,  dans  les 
trente  jours  qui  suivront  la  date  de  cette  établissement,  s'il  s'agit  df  terres  arpentées  ; 
mais  s'il  s'agit  déterres  non-arpentées,  le  réclaïnant  devra  déposcrsa demande  dans  les 
trois  mois  qui  suivront  l'arpentage  de>  ces  terres  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas  la  preuve  de 
l'occupation  et  de  ses  améliorations  devra  être  faite  devant  l'agent  local  lors  de  la 
présentation  de  la  demande. 

Toute  personne  qui  demande  à  être  inscrite  pour  une  terre,  en  vue  de  s'assurer 
un  droit  d'établissement,  déclarera  sous  serment  devant  l'agent  local  (Formule  B), 
qu'elle  a  plus  de  dix-huit  ^ns  accomplis,  qu'elle  n'a  pas  déjà  obtenu  un  établissement 
en  vertu  des  dispositions  du  premier  Acte,  qu'au  mieux  de  sa  connaissance  et 
croyance,  personne  ne  réside  sur  la  terre  en  question  ou  n'a  di'oit  d'en  prendre  posses- 
sion à  titre  d'établissement,  et  qu'elle  fait  cette  demande  pour  son  usage  et  avantage 
exclusifs,  et  dans  le  but  de  s'y  établir  réellement. 

Après  avoir  fait  cet  affidavit  et  l'avoir  déposé  entre  les  mains  de  l'agent  local  et 
lui  avoir  payé  comme  honoraire  la  somme  de  dix  piastres  (pour  laquelle  elle  recevra 
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une  quittance  de  l'agent)  la  dite  personne  pourra  prendre  possession  de  la  terre  d(5si- 
gnée  dans  sa  demande^ 

Nulles  lettres  patentes  ne  seront  accordées  pour  une  terre  avant  l'expiration  de 
trois  ans,  à  compter  de  la  prise  de  possession,  excepté  tel  que  ci-après  pourvu. 

A  l'expiration  des  trois  ans  le  colon  ou  la  veuve,  ou  les  héritiers  ou  légataires  de 
celle-ci  ou  si  le  colon  ne  laisse  pas  de  veuve,  ses  héritiers  ou  légataires  sur  pi-euve 
trouvée  satisfaisante  par  l'agent  local,  que  lui,  sa  veuve  ou  leurs  représentants,  comme 
susdit,  ou  quelqu'un  d'entre  eux  (sauf  dans  le  cas  d'inscription  pour  des  terres  conti- 
gues,  te.^  que  plus  haut  urescrit)  ont  occupé  et  cultivé  la  terre  durant  les  trois  ans  (|ui 
ont  suivi  le  dépôt  de  J'afiidavit  fait  préalablement  à  l'inscription,  ou  dans  le  cas  d'un 
colon  établi  sur  des  terres  non-arpentées  (jui  pourra  lora  do-l'apentage  de  ces  terres, 
avoir  produit  sa  demande  en  la  manière  prescrite  par  le  paragraphe  cinq,  sur  preuve, 
comme  susdit,  que  lui  ou  sa  veuve  ou  ses  héritiers  ou  leurs  représentants  comme  sus- 
dit, ou  quelqu'un  d'entre  eux,  ont  occupé  et  cultivé  la  terre  durant  les  trois  ans  qui 
ont  immédiatement  précédé  la  demande  de  lettres  patentes,  il  aura  droit  à  des  lettres 
patentes  pour  la  terre,  ppurvu  que  ce  réclamant  soit  alors  sujet  de  Sa  Majesté  de  nais- 
sance, ou  par  naturalisation. 

Pourvu  toujours  que  le  droit  du  réclamant  à  obtenir  des  lettres  patentes  en  vertu 
du  dit  paragraphe,  tel  qu'amendé,  sera  sujet  aux  dispositions  de  la  quinzième  section 
du  présent  acte. 

La  propriété  des  terren  restera  h  la  Couronne  jusqu'à  l'émission  des  lettres  pa- 
tentes, et  ces  terres  ne  seront  pas  sujettes  à  saisie — exécution  avant  l'émission  îles 
lettres  patentes. 

Dans  les  cas  ou  il  sera  prouvé,  à  la  satisfaction  de  l'agent  local,  que  le  colon  a 
volontairement  abandonné  son  droit  à  une  terre,  ou  qu'il  a  été  absent  de  la  terre 
pour  la(]uelle  il  s'est  fait  inscrire,  pendant  plus  de  six  moiis  dans  une  année,  alors  il 
sera  déchu  de  son  droit  à  la  concession  de  ces  terres  et  le  colon  qui  aura  ainsi  abjui- 
donné  son  droit,  ne  pourra  s'inscrire  plus  d'une  seconde  fois,  pour  une  concession. 

La  preuve  de  l'occupation  et  de  la  culture  sera  faite  pnr  un  affidavit  du  récla- 
mant devant  l'agent  local,  appuyée  du  serment  de  deux  témoins  dignes  de  foi. 

Le  Ministre  de  l'IntérieUr  pourra  en  tout  temps  ordonner  la  visite  de  tout  établis- 
sement ou  tous  établissements  concernant  lesquels  on  pourra  avoir  raison  de  croire  que 
les  dispositions  relativement  à  l'occupation  et  à  la  culture  n'ont  pas  été  ou  ne  sont 
pas  exécutées  et  il  pourra,  sur  le  rapport  des  faits,  amender  l'inscription  de  tel  éta- 
blissement ou  tels  établissements. 

Si  une  ou  plusieurs  personnes  entreprennent  de  coloniser  aucune  des  terres  pu- 
bliques de  la  Puissance  sans  frais  pour  le  gouvernement  dans  la  proportion  d'une  fa- 
mille pour  chaque  quart  de  section  alternante,  ou  pas  moins  de 'soixante-et-quatre 
familles  par  chaque  Township  sous  l'autorité  des  dispositions  d'établissement  de  l'acte 
par  le  présent  amendé,  le  Gouverneur  en  conseil  pourra  retirer  tout  tel  Township  de 
la  vente  publique  et  de  l'établissement  général  et  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  eu 
égard  à  l'établissement  ainsi  effectué  et  aux  dépenses  encourues  par  cette  ou  ces  per- 
sonnes pour  l'effectuer,  ordonner  la  vente  de  tous  autres  terrains  additionnels  dans 
tel  Township,  à  cette  ou  à  ces  personnes,  à  un  prix  réduit  et  pourra  faire  toutes  con- 
ditions et  conventions  nécessaires  à  l'exécution  de  telles  ventes. 

Les  dépenses  ou  partie  dt^s  ^iépenses  encourues  jjar  telles  ou  telles  personnes,  pour 
le  i)rix  du  passage  ou  la  subsistance  des  immigrants  qu'ils  feront  venir  pour  aider  à 
l'érection  de  bâtm.ents  sur  l'établissement  ou  pour  procurer  à  tel  immigrant  des  ins- 
truments d'agriculture  ou  de  grain  de  semence,  pourront  du  consentement  des  parties 
grever  l'établissement  de  tel  immigrant  avec  intérêt,  lesquelles  devront  être  payées 
et  éteintes  avant  que  des  lettres  patentes  puissent  être  émises  pour  la  terre  ;  pourvu 
qu'en  aucun  cas  le  total  de  la  dette  contractée,  et  à  la  charge  de  tel  établissement, 
n'excède,  pas  la  somme  de  deux  cents  ])iastres,  et  qu'une  reconnaissance  pfir  l'immi- 
grant pour  telle  dette  ai+^  été  déposée  dans  le  BiU'eau  des  'J  erres  de  la  Puissance,  et 
pourvu  de  plus  que  le  taux  de  l'intérêt  exigé  ù  raison  do  la  dette  ainsi  contractée 
n'excède  pas  six  pour  cent  par  année. 


C8iLlMÊW§§fi  ET  IM  SIMMOT. 


iMm'mm  bb  WsA 


La  Grande  Route  du  Nord-Ouest  à  Manitoba^ 

otnprenant  les  quatre  vapeurs  à  hélice,  de  premiôro  classe,  avec  cabines  à  la  partie 
supérieure  : 


CHICORA 
FRANGES  SMITH. 


CUMBERLAND, 
ALGOniA- 


Ces  navires  font  fonction  avec  le  chemin  de  ferdu'norddu  Canada  qui  part  d® 
CoUiûgwood  tous  les  Mardi  et  Vendredi,  à  l'arrivée  à  midi  du  bateau  à  vapeur  express 
de  Toronto  ;  arrêtant  à  Owen  Sound,  Killarney,  Little  Current,  Bruce  Mines,  Sault 
Ste.  Marie,  Silver  Islet,  'Fort  William,  Baie  du  Tonnerre,  et  Duluth.  Faisant  con- 
nexion à  la  Baie  du  Tonnere  avec  la  compagnie  de  transport  du  chemin  Dawson  pour 
Fort  Garry,  Manitoba,  et  à  Duluth  avec  le  chemin  du  fer  du  Pacifique  du  Nord  pour 
Moorhead  et  les  vapeurs  de  la  Rivière  Bouge  qui  se  rendent  à  Fort  Garry. 

aa"  Cette  route  est  la  plus  courte,  la  plus  économique  et  la  plus  rapide  dans  la  Puis, 
sanoe  du  Canada  et  elle  évite  150  milles  de  voyage  ennuyeux  par  chemin  de  fer  e 
la  traversée  sur  les  eaux  agitées  du  lac  Huron.  "ffia 


Demandez  vos  billets  via  la  ligne  Collingwood.  On  peut  se  procurer  les  billets  de 
passage  aux  agences  suivantes  à  Toronto,  ainsi  que  toutes  informations  relatives  au 
prix  du  fret,  etc.  ;  de  Charles  Perry,  62,  Rue  King,  Est  ;  D.  Milloy,  8,  Rue  Front, 
bureau  du  Chemin  de  Fer  du  Nord,  Stations  de  l'Hôtel  de  Ville  et  de  la  rue  Brock . 

Agent  Gênerai  du  Chemin  de  Fer  du  Nord,  Rue  Brock,  Toronto.    ■ 


LES  EMZaEAlTTS  AEHIVAITT  A  MANITQBA 

TBOUVKKONT  TOUT  CE  QU'IL  FAUT  EN  PAIT 

Spécialement  adapte  a  la  CULTURE  des  PKAIKIES,  aussi 

FHRBLAHTBRIB,  Ferronnerie,  Clouterie,  VERRERIE;  Stc«, 

De  toute  espèce,  aux  ^lus  bas  prix,  au  magasin  des  mieux  assortis  de 
tCLEiltr^z  et  voyez  vous-mênie,  avant  d'aller  acheter  ailleurs. 


l: 


us. 


